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Yienne, 4 3 février soir.

Obligalions R o u m é l ie . .  17.75
Piéce de 20 f ra n c s ........... » 9 .83
A gio ..................................... 11-4.60
Change s u r  L o n d re s . .  y> 123.10
T o u le s l e s  combinaisons pour  la for-

mation d’un nouveau ministére hongroís  
ont  échoué. M. Tisza, qui conserve pro- 
visoirement son portefeuille, a r e p r i s l r s  
négociat ioas  relatives á la Banque hon- 
groise .Dans le ca s  oú  elles abouiiraient,  
M. Tisza sera c h a rg ó d e  former le n o u ­
veau cabinet hongrois .

Sadik pacha esL arrivé d an s  nolre 
ville, se rendan l  h son poste.

A'rasicc.

[Pari?, 43 février.
5 0/0 o t t o m a n ....................  12.82
Obligations R oum élie .........» 35.50
Varia l ions  d an s  les cours.

Londres, 43 février.
A  la Chambre des lords, il y a eu d is-  

cussion s u r  les afíaires d Orient, á 1 oc~ 
casion deq u e lq u es  interpellations, sans  
g rande  imporlance,  qui ont  été faites. 
L e  gouvernem ent a  répondu viclorieu- 
se m en tó  toutes les at laques.  Selon les 
apparenoes,  ropposit ion recule. L ’im -  
pression générale ,  ó la suite de ces  dé- 
bats ,  es t  favorable á  la Turquie.

L es  pu issances ,  affirme-t-on, prépa- 
renl  une  re tra i le  honorable  á la Russ ie  
Elles feront, d ’un com m un accord, une 
réponse  á  la circulaire du prince Gorts-  
chakoff.

Sir  H enry  Elliot res te  encore d an s  le 
Service actif.

I t n l l e .

Rorae, 4 3 février.
L ’escadre  ilalienne est parlie pour se 

rend re  d an s  les eaux de Tárenle.  
I t u s ü i c .

Saint-Pélersbonrg, 43 février.
L ev o y ag e  que l’em pereur  Alexandre 

se  proposait  de faire á Kischeneff, a été 
ajoLirné, á  cause  des maladies qui ré-  
gnen t  dans  l’armée.

B O U R S E  D E GALATA 

1 0  heures

O uver tu re ................................  P  13.03
E n  ce m o m e n t .......................... » 13.05
Obligations Roum élie ......... fr. 35.50
P a p ie r -m o n n a ie — L. T. 100 P  460 .—

Q8SERVAT01RE IMPERIAL METEOROLOSIQUE.

TKMPS MOTEN DE CONSTANTINOPLE.

44 février 1877.
Liver da soleil.......................  7 h. 9 m.
Cmcher > ............................  5 » 34
T jmpa moyen á midi apparent.. .  42 » 4 4 26
H á la tarque á midí mojen.....  6 > 23

8 heures du matm.
Barométre..................................  7o8.2
rhormométre ............................  3.3
Minima........................................ 3.1
Maxima de la veillo.................... 4 4.6

irection et forcé da vem \ .  faible.

N O U V E L L E S  DU JOUR.
Le Grand-Vézir ,  le minis tre  des a f -  

’aires é t rangéres  et le ministre  de la 
marine ont eu l 'h o n n e u rd ’étre  rei^us par  
e Sultán.

Ghalib pacha el  Ali Suavi eíTendiont 
également élé adm is  á p résen ter  leurs 
lo m m a g e s á  SaM njesté lmpéria le .ó  l’oc- 

casion de leur  nominafion, le premier 
com me préfet d é l a  ville et le second 
com me direclsur  du Lycée de Galala- 
Sera í .  '

V ahan  cíTendi, m ustéchar  du minis- 
ére de la just ice, qui par t  aujourd’hui, 

voie de Mar.-eille, a eu l’l ionneur d ’étre 
re^u par  le Sultán.

Sa Majeslé a  fait ó c e h a u t  dignitaire 
’accueil le plus gracieux el le plus bien- 

veillant.

S. M. I. le Sultán vient de répondre 
ó la letlre que le roi V ic tor-Em m anuel  
ui avait adressée  pour luí notifíer le 

décés de S. A. Royale M™* la ducliesse 
d ’Aoste.

M uñir  bey, m em bro  du bureau  des 
traduclions el fils de S. Exc.  Mahmoud 
bey, g rand  référendoire, vient d ’étre 
nom m é mem bre  du bureau  de VAmécU.

Un télégrarame de Téhéran  annonce 
e départ  pour  Gonstantinople de S. 

Exc. Munif  effendi, nom m é récemment 
ministre de l’instruction publique.

La légation otlomane de Téhéran  sera  
gérée, en at lendant  la nomination du ti- 
lulaire, par  un chargé  d ’allaires.

Le préfet du port, H assan  pacha,  qui 
élail alió inspecter  les mines de charbon 
d ’Eregli  d an s  la mer  Noire, vient de re-  
tourner  ó Gonstantinople á bord  du Ta­
ita .

L es  élections des deux dólégues-élec- 
le u r sd e  la 16“ ® circonscription d ’Idjadié, 
ó Scufari,  ont été terminées avanl-hier. 
Voici le r é s u U a t :

Ahmed Hilmi effendi........... voix 680
Stépan p a c h a .............................. » 626
M inas  M arachog lou .............  » 3 i3
Ahmed bey Tounousli-zadé » 467
M uñir  b e y ................................... * 148
M arco p a c h a ..............................  » 147
Yéhaskell  eñendi.......................  » 136
D an ic h b ey ..................................  » 420
II s'en suit  que la majorilé des voix a 

é téob lenue  par  Ahmed Hilmi effendi et 
Stépan pacha qui sont,  par  conséquent,  
nom m és délégués-élecleurs d ece t te c i r -  
conscriplion.

Toutefois la commission de surveil- 
lance, ayant rem arqué  certaines i r r é g u -  
larilés dans  le vote, en a référé ó la P ré -  
fecture de la ville.

N ous  so m m esh eu reu x  d’avoir á cons-  
tater la conduite correcto de la c o m m is ­
sion de surveillance. C’est  un exemple 
qui, en é tant suivi, donnera a u x é lu s  du 
suffrage la considération et l’autorité 
que le P a r lem en t  doit posséder  d ’aprés 
l e s v u e s d u  législateur.

l’avons déjó dit, pour  Iraiter des condi- 
tions de la paix, la V en id  écrit les lígnes 
s a l v a n t e s :

« D ’aprés  les derniers  té légrammes 
de Serbie, P e r tew  effendi, en ce oio- 
m ent á Belgrade,e t  M. Chiistich, oncien 
egent de Serbie prés la Sublime Porte,  
délégné de lo Pí'incipaulé, quillent au-  
jo u rd ’hiii méme celte ville pour se pen­
dre á Conslanlinopls oü doivent uvoir 
lieu, com me on le sait, les derniers  ac- 
curds  pour  la conclusión défin.itive de la 
paix.

ŷ Nous inférons de cette nouvelle 
toiite aulhentique, ainsi que d ’autres  
renseigneraents  ^ iv é s ,  quebienlót. con- 
formément au  oesir  forinel de Notre 
Augusta  Souverain, l í s  rclatlons ami- 
cales en'Te la Sublime Porte  et la Ser­
bio seront  réiablies com me par  le possé, 
e t s u r  des bases solides et durables.

» L ’alli tude sage  de M. Chrislich 
lo."squ’il représenlait  la Serbie ó Gons- 
tantiriople^ rii rbaniló et les disposilions 
conciliantes qui ont toujours caraeférisé 
59s rela tions ovec la Sublime Porte ,  
fontqiie !e choix Irés heureux du dclé- 
gué serbe garonli l  des au /ourd’iiui le 
succés  des négociaíions en cours.»

S. M. I. le Sultán vient da conférer a 
Logadis  effendi, attachó h la légation 
o t tomane de Bruxelles,  la V “ ® classe  du 
MedjicUé.

On écrit de Bf»yroulh que a j r  l ’initia- 
tive de S. Exc Kiamil pacha une c o m ­
mission composée d ’oulémas et de n o ­
tables a été formée dans  cette ville pour 
recueillir des souscriptions mensuelles 
en faveur des familles pauvresdesréd ifs ,  
pendant to j t  le temps que ces derniers  
resteronl sous les drapeaux. L es  t o t a -  
bles de la ville ainsi que les fonctionnai- 
res da radm inís lra t ion  lócale se sont 
inscri ts  pour  une sorame mensuelle. Le 
directeur du R assum aty  Raoufeñendi,  
s’est aussi  inscrít, ainsi que lesemplo* 
yés de son administration, pour  une 
somme mensuelle de 700 piastras e t la  
Banque impériale o t lomane a versé á 
la com m iss ’on, pa r  l’enlremise de l 'au- 
loritó lócale, une som m e de 60 L. T.

Yeuruk e l y o n t c o m m i s  u n d o u b l e a s -  
sassinat .

—L esvoyageu rs  récem m ent  arrivés 
de DánizU signalent la présence d ’une 
band? de br igands  su r  la rout^ départe-  
menlale de cette localité.

Geíte bande  se compose, dit-on, de 
qualorzs individus qui se  son t  déjó r e n ­
dus coupables de plusieurs  vols et ten- 
ta l iv e sd ’assass inat .

La fcégate aulrichienne D on-Jaan  et 
la corvelte franqaise C ká tea u -R en a u d  
ont mouillé,ll3 8;du courant ,  en rade  de 
Smyrne. La veiíie, la canonniére ita- 
lienne Scilía  a chauíTé pour Alexandrie.

O.n ácrit d’O ie s sa ,  le 8 fév r ie r :
« S. A. I. la G rand-Duc Nicolás Nico- 

laievitch pére et S. A. I. le Grand-Duc 
Nicolás IShcoIaievitch fils sont arrivés 
dans  notre ville le 6 de ce mois.

« G’esl le 25 janvier que notre port a 
été co m p lé iem ’iit fermé a la navigation.

» Hler, 7 février, un fort vení N o rd -  
ouest 8 commencé á mellre  Ies gU ces  
en mouvement el nous  avons lieu d’es- 
V‘'*r»ir que bienio! nous verrons notre 
port debarrassé .

»N o u s  gavons quedéjó  des o rd re so n l  
é l é d o n n é s á  Gonstantinople pour  faire 
venir ici la ílottillc de vapeurs  qui al tend 
depuis deux sem aines  que le port  d ’O- 
dessa  soit libre pour s ’y rendre .  »

E n  annongant  le départ  pour Cons- 
tanlinople de M. Giislich, délégné de la 

 ̂ P r inc ipaulé  serbe quivieut,comme nous

Le vent du sud,  qui a régné ces jours  
de rn ie rs ,  a re ta rdé  l’em barquem ent 
des troupes.  G’est hier seulement que la  
frégate M a h m o u d ié  a pu complétar  son 
chargem ent  e t s 3  m^tlre en route pour 
Varna.

Un lé lágramme de Beyroulh annonce 
le départ pour Gonstantinople du trans-  
port B abel ayant ó. bord  510 soldáis  et 
311 chevaux d ’arl i lhrie .

Le navire de guerre  S id a -u l-B a h r , en 
sialion dans  les eaux de Djeddah, es t  
alié ó. Suez pour  y éire réparé.

D’aprfts les nouvellea regues de Bey- 
routh,  M. de Zwiedenek, cónsul généra 
d’Autr iche-Hongrie, nom m é récem m ent 
agent  diplomalique et  cónsul général á 
Bucharest ,  es t  partí de celte ville p ) u r  
se rendre k son nouveau poste.

N ous  em prunlons  au.x jou rnaux  de 
Smyrne les nouvelles suivanles :

Une forte escouade de gendarmerie  
conduisait  Taulre jou r  á la prison de la 
ville onze individus arróiés aux  environs 
de Tourbali  et envoyés ó Sm yrne  p a r  le 
mndir  de celte derniére localité.

Ges-individus sont les mémes qui ont 
at taqué.la  semaine derniére,la lente d’un

U ltU h a d  dit q u ’il a été constaté  que 
la s ténographie ne pourra p n s e t r e a p -  
pliquée k la langue turque el que par  
conséquent le personnel de s ténogra-  
phes, que l’on es t  en voie de former h la 
Sublime Porte ,  ne parviendra jam ais  ó 
s ténographier  les débats  des Ghambres.

P o u r  paren ó cet inconvénient, ce 
Journal annonce q u ’un des fonciioonai- 
res  de la Sublime Porte ,  Tewlik bey, 
vient d’inventer un oppareil propre á 
faire lo travail d ’un s ténographe  el que, 
pa r  ce moyen, il sera  possible de repro - 
duire exactement les débats  du P ar le ­
ment.  Tewfik beysoumeUra ces jours-c i  
son appareil au Grand-Vázirat.

M. de Zwiedenek, cónsul général 
d ’Autriche-Hongrie,  est revenu á Bey- 
lou th  d an s  le coiirant de la sem aine  
passée,  de retour de D am as  oü il éíoit 
alié entretenir  Son Exc. Izzet pacha, 
muchir  du 5™® corps d 'armáe. de l’inci- 
dent d ’Alep.

Cet incident se serait  p a s sé  a ins i :  
quelques soldáis  ont eu un démélé avec 
un sa ra f  juíf pour l’échange d’un caimé. 
L e s a r a f a s a  boutíque dans  le Khan oü 
se t»*ouve .situé le consulat général  d ’Au- 
triche Hongrie.  Voulant ,  parail-il . se 
soustra ire  aux  soldáis,i l se ré fug ia  daos  
le dit Consulat ;  ceux-cí I’ont suivi en 
montant l’escatier et ont  insulté les ca-  
vass.  Informé du fait,le com m andan t  de 
la place d ’Alep s ’est em pressé  de faire 
arre ter  les soldáis coupables  et de les 
msltre  en Jugement.  P o u r  éviler tout 
malentendu. M. le consui-général  d ’Au- 
iricha H ongrie  ó Beyroiuh a cru devoir 
se rendre ü D am as  pour iraiter  l’affaire 
en personne avec Son Exc. le muchir  et 
nous apprenons  qu 'uneenten te  compléle 
s’est établie en tre  eux relalivement é 
cet incident.

>t'Ge matin, vers 6 heures,  un incendie 
considérable s ’est déclaré á Galata, é 
Sendukdjidika. L e  feu a pris  na issance  
dans  la grande taverne sise s u r  la roe 
des traraways,et ,de ló,il s ’est com muni-  

, qué á  la rué  Beyz'idé dans  le quartier

L X r i A T V O E R E .
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mure centre le chef, on l’aecuse, on refuse t^escpndaient sans lomber, ct lombaienl sans déchoír.

T H É A T R E  D E  L ’O D É O N .

X.’

Dramo en cintj actes, en vers.

DE. M. PAUL DEROULfeDE.

— suite —

LA M.Ua'CHA.
D«puis i[aand ose-t-on séparer l'héritagc?
Les manx df* la Patrie incombent en partage,
A toiis CCUX.-1Í qiii, toas, avaient parí á ses biens.
Si vos pére.s s’eii sont montres inanvais gardicns,
II en est dn devoir comme de la fortune,
De póro en fils rhomieur est un, la dette est une.
Et pour l'acquitter, tout en vous aíTranchissaní, 
S 'ilfautdc l’or.payez: mourez. s’il faut du sang í

Stenko écoute celte voix et il quilte Lublin, 
laissant, lui aussi, Mikla en otage, victime 
certíiine de la fureur des ennemis.

II a rejointFrol Gherasz et les siens dans 
les foréts de rukraine et nous les retrouvons 
au moment oiila petite armee des insurges 
vient de subir un léger échec. Déjá on mur-

de marcher en avani, on commence á se 
croire trabi.

En vain le vieux Mosy, un vrai soldat, ce- 
lui-IS, aux allures farom-hes, au langage 
brutal, mais au cceur vaill.mt, clierche en 
ces termes á rallier les méoonients :

H(‘ ! si vous .m’entcndiez, je ii'en dirai.s pas tant 
Oü croyez-vous en ótre, et que! est votre réve?
Qu’un peup^e e.st rétahli dús lors qu'il se soiilcvc,
El qii’á brandir se.s fers il va tout reiiverser?
.Si c’est lá votre espoir, ilfaut y renoncer.
La guerre est «ne lAclie et non uno équipiíe ;
Ce n’est rien que teñir le mousquel ou I'épcc;
Lo for n’est qu'un metal, le poudro n'est qu'un bruil.
Si le. cernr desarme meurl d’uii esiioirdétruil.
Jugez mieux des cíTorls dont votre ccuvre-est formee ;
Ce n'est pasen nii jour qu’on refait uno arméo.
Que des soldáis sont prots, des ebefs bien obéis ;
Ce n’est pai en un jour qu’on refait un pays.

On ne l’écoule pas, e t l ’onl vient deman­
dar comple íi Frol Gberasz de sa conduite.

11 y a ici une scéne superbe. Les mutins, 
en présence deriieíman, bésitent, se trou- 
blent, balbuticnt, reculent; mais lui, calme, 
impassible, Ies foudroie de son mépris et les 
chasse du camp ; ils ne sont plus dignes du 
nom de soldat.

Puis, á Mosy et h Stenko, il explique ainsi 
les devoirs d’un général:

S’iU u’<-taieot pas venus, j ’allais los convoquer.
Mais la chose une fois de la sorto engagée,
La disciplino atteinto et la régle outragóo 
II n'était plus en moi d’cn agir aulremenl ;
Car fül-ce pour chassei quclquc bruit diflaman^
Füt-c ■ pour démentir la pour mal informóe,
Un chef ne répond pas II parle á son atméc.
Au fond,je enmpatis á leur accés d’ofTroi, 
lis so croyaient si forts, ils comptaiont tant sur moi,

Helas 1 mon fds, I’esprit del'homme est ainsi fait,
De l’un á l’autre excés il passe et se raménc.
Et leur forcé serait au-dessus de rhumaino 
Si ces pauvres soldats, du huut de tant d’espoir,

D’aillciirs laisse passor du temps sur leur surpriso.
Jue demain, qu’ajourd’liai vieiine qudqu’entreprise.
Oü j’aie.ime servir des plus mutins u'entr» eux,
Ceux quej’y commettrai s'oslimeronl iicureux.
Le toiU est de savoir toujours loor teñir tote.
)e no pa.s .«e laisser gagner par la leinpéte,
Puis. lorsque Ulionime a fait tout ce que Uhomme peut. 
Le rosto est au destín, qui lui-niémc est á Dieu I

Tods les malentendus se dissipent. De re- 
our du camp ennrmi, la Marueba a apporlé 

une bonne nouvelle. Le général potonais, 
Roguviane, un anclen Kosak quia lrah íson  
payp, s’est fourvoyé dans un défilé oü il pé- 
rira ¡nfaüliblemenl si l’armée kosake par- 
vienl á letourner .  Aussitót le plan de Frol 
(iberasz est arrélé. Quinze cents braves, 
eboisls parmi Íes meilleurs Je ses soldáis, 
auront pour missior. de|se faire tuer jusqu'au 
dernier dans les gorges d’Alcna pour donner 
au gros de la troupe le temps de tourner le 
défilé. El la Marucha, enfiévrée de Jóle, en- 
tonne son chan't de guerre :

Les loups ont hurlé, les vautours ont faim I 
Oh! comme la térro est rouge oünous sommos !
Le vent siffle eterie aucrouxdu ravin.
En selle, mes fils! en giiorrc, mes liommcs !
Los loups out hurlé, les vautours ont faim !

O mon cavalier i la course est lointaii;e,
Si le ciel est bleu, l'horizon ost nuir.
II te fallí allor jusqu'oú va la liaine,
Et laliaino ir.itant qu’ira l'e.spoir.
0 mon cavalier! la course est loint ino.

Pique .vton bonnol ce ramón béiii.
Le Dieu des combáis veille sur qui l'aime,
Quand le láchc meurí, il ss croit puní,
Mais la mort <lu bravo est riionnenr suprime.
Pique á ton bonnet ce rameau bdiij,

Et gloire h ceux-hi que rien n'opouvante !
Qui tombos vainquours sont mort réjouis,
Leur porte qu'on jileure et un deuil qu’on chante,
O graiids emurs, ils sont rim e d’un pays,
Gloiic ú tous wux-U quo rien Ji ép̂ ^̂ ivante ¡

deKemer-AUi. Une soixantaine de bá- 
t isses, m a isons  et boutiques,  ont  été 
détruites p a r  les f lammes.

L e b a l a n n u e l  de rassocin t ion  A7Vo- 
e r m í  au ra  lieu, samedi prochain ,  5 / i7  
du mois couran t  dan.s la salle du théátre 
de la C oncordia .

Le but  de l’association X ir o c r in i  est, 
com me on le sait, de venir en aide ü la 
g rande  école nalionala du P h a n a r .  Nous 
a im ons done h espérer  que, com m e les 
annáes  précédentes,  notre public s ’em- 
press^ra  de conlribuer  au succés  de 
celta féle.

G’esl  anrés-damain ,  vendredi.qu’aura  
lieu au Théátre des V a rié tés  le bal don- 
né par  lo communaiité  a rm éniennea i i  
proíit de Tliópltal du S t-Sauveur.  Le but 
hum anita ire  de celte féle et le concours  
que les dam es  de la sociélé arméiiienne 
lui donnent  annuellement pa r  leur pré- 
seiice garan l issen i  un g rand  succés.

E8e?-rotitii. — Notis Hsons d an s  le 
H adiJ¿:it-cl-Akhbar  du 25 j a n v ie r :

Des bruUs exagérés  ont couru ó Bey- 
roiuh au siijet des plaintes faites pa r  les 
habitants  de Mersine contre la conduite 
des réáifs arrivés de Tintérieur dans  
cette ville. II n ’y a rien de fondé dans 
lous ces bruits. II résulte  des rense i-  
gnem enls  puisés á bonne source que 
íes rédifs n ’ont commis á Mersine aucun 
ftcte pouvant donner lieu ó des plaintes. 
Tout au  coniraire, les rédifs en Syrie et 
dans  ses  environs,  ont tenu une c o n ­
duite des plus exemplaires et se sont 
com porté sen  soldats  bien disciplinés.

ABiil»at4Ma<le i l e E r a i t P c .

Le Chargé d ’aíTaires de F rance  a 
r h o n n e u r d e  porter  á iu connaissance 
de ses  compalriotes que l’école graluite  
tenue pa r  les F ré re s  de la doctrine ehré- 
lienne á Perctiembé-Bazar  a élé incen- 
diée d an s  la nuil de vendredi,  8 février, 
et q u ’en raison da la nécessilé urgente 
et ab 'o lu e  de pourvoir ó la recons trnc-  
ticu de cet é tablissement de bien public, 
il a décidé de faire appel h la gánérosité 
de la colonie. Uno souscription a élé 
ouverte k calle fin á  la Ghancellerie du 
consulat de F ra n c e ;  dans  les bureaux  
du Crédit Lyonnais ,  d irec teur :  M. Mer- 
cet, premier dépulá de la n a t io n í r a n -  
Q3ise et chez M. Sylvain Mille, second 
dénuté de ia nation, PestclmédJi-Khanj 
á Galata.

Gonstantinople, le 12 février 1877.

acta :»  OFATCIEIL».

IV o m ln a tlo n ^ —P i-oi»oU oiti9 .
Ikir orilonnaiico impériale :
Kiazim lioy, eolonel de rétal-inajor géné­

ral, ust promu au grade de Uva (général dís 
inágade) cí nommé a un commaudoment au 
4'"*' corps (rannée;

Le lieutoniiuL-eolonel Ihraltini bey, méde- 
cinenebef de riiüptlal de Niseli, est promii 
au grade de colonel;

Le niajor Servet l>ey, médecin de l’lio))ital 
de Gliiunmeb-Sou, est promu au grade de 
lientíMiant-colonel;

Isniail bey, lieateriaut-coloiiel du 4®*' rógi- 
ment de cavalerie de la garde impériale. est 
nommé colonel du régiment de cavalerie 
de la garde;

Akil bey, major du .3'"® régiment de cava­
lerie, est nommé lieuíenant-colonel du 4®̂ ré- 
gimeiUde la garde :

L’adjudant-major Ali Salimbey, médecin 
dn 3”® luitaillon <le cavalerie de hi garde, est 
pronm au grade de major ;

Ladjudant-major Omer Alta bey, ])rofes- 
scur-adjoint de rE'’olc de inédecine, est ]>ro- 
mii au grado de major;

Ibrahim Voussouf elfendi, médecin de la 
quaraiitaire de Dnbo (Ilédjaz) est proniu au 
grade de major.

I.A 1‘OLITIQUH ri’ALIENNK líN ORIENT,

N ous  croyons quo, ju squ’ü ce jour, la 
diplomutie iialienne ne s ’es t  pas  écarlée 
un spul iastont des tradil ions de p r u -  
dence et de d'griité que lui a Jaissées 
rhonoroblo  Visconli-Vei' js ta ,  et nous  
n ’hésitOMs pas h reconnaitre que^malgré 
les graves diffículíés qui découlaient’do 
las i tua t ion  de l’Itolie, I’honorable Mele- 
gari  a su, saris com prom ettre  en rien 
rayenir,  conserver  ó notre pays le rang  
qui lui appart ien t  dans  le concert  euro-  
péen.

En dépit d eque lques  nouvelIe.s a sen- 
sation lancétís au h a sa rd  p a r  quelques 
journaux  é trangers  qui nous  son t  systé- 
metiquement hostiles, il serait  trés-dif-  ■ 
íiciie, eneífet,  de dire avec quelque as -  
su rance  de quel cóté r i ta l ie  incline dans  
la queslion d ’Orient. C’es t  la la m arque  
d ’une conduite h ab ih ,  p rudente  et sage 
qui nous laisse toufe notre liberté d ’ac -  
tion, quelles que soient les éveníualités 
qui viennent á se produire.

U n e  faut pas se  faire illusion, II se 
peut que les éveníualités que nous  ve- 
doutons soienf, évitées, et nous  en r e -  
mercions le c ie l ; il se  peut q u ’elles ne 
se p ré se n ten lq u e d an s  un aveniréloigné* 
mais il se  [>eut aussi  qu'elles é c la ^ n t  
demain. E t  dans  cette anxieuse incer t i-  
tude, notre devoir est de nous  teñir préls 
á tout, p o u rn 'é t r e  pas  su rp r i s  p a r  les 
événemenls.

L’Europe  se Irouve, dans  la queslion 
dOrient,  en présence de deux g ran d s  
principes, ég i lem ent  justes ,  égdleraent 
inviolables, mais  qui son t  en trés  a u -  
jourd’hui en colüsion. D ’un cóté H m -  
m am té  r é d a m e  hanlernent la orotection 
des puissances pour  les sujets  ehrétiens 
de l’empire ottoman. Da l’autre ,  la Por ta  
invoque le droit  q u ’a tout E iu t  de régler 
ses questions iritéricures s a n s  aucune 
ingérence du d ího rs .

On ne saura i t  faire prévaloir d’une 
fa(^on absolue 1 un de ces deux principes 
sans  láser l’autre. Ge coniiit es t  em bar-  
ra ssan t  pour toute.s les puissances.  
m ais  il es t  su r  out em b ar ra s san t  pour 
l'Italie. Un E 'a t  a q ieiquefois dans  une 
queslion des intéréts spéciaux et d’une 
importance capitaie qui Taulorisent,  
ddus UD6 C6rtüin3 nissu^6j á f9ir6 vio— 
lence á un principe ou á le rejeier, tout 

•au moms,  au second plan. Dans  la 
question d'Orient,  la Russie,  l’Aulriche 
e t lA n g le te r r e  sont visibiemenl domi-  
n é e s p a r  des intéréís de cette n a tu re :  
la F r a n c e y  o des intéréts moins directa 
psut-o 're ,  mais  tres considérables en­
coró ; 1 Allemagne elle-méma s ’en pré-  
oceupe beaucoup plus :iu’eile no veut íe 
la isser  paraítre .  L ’Kalia es t  a peu pr6s 
désmteressée.  ^

Maio, nous  d ira- t -qn ,  (;es deux prin- 
cipes .^e trouvent- i ls  réellement en col- 
h s ion?  Sont lis absolument inconcilia- 

f^PÍJquous-nous nettement.  
E n  thése générale, ils sont parfaitement 
conciliables, m ais  ü cctio heure,  dans  
lespéce ,  la question change d'aspect. 
car  la Russ ie  s e s t  en quelque soríe  
uientifiee avec un dea principes en con- 
flit, el la Gonférence de Gonstantinople 
a ,  dans  une certaino mesure ,  reconnu 
sinou accepté, celte identificotioii

P our  faire disparailre  lucontld, ilfau- 
drait  done que la Por te  prouvat pa r  dos

Qu’importe h*s morts ! la liberté vit.
Uii peuple est sauve, la Patrie est grande,
Ne mesui'ons pus la pei te :'i UoíTratiile,
C'est uii oiol dt: gloire oü Diea les ra\ it !
Q i’importo lesniortsl la liberté \i t .

Le plan s’accomplit á merveille. Rogo- 
viane, qui croit avoir eu aífaire a loute l’ar- 
mée ennemie, campe avee ses troupes ilans 
un dc.s recoins de la gorge. Parmi ses pn- 
.sonniers, setrouve le vieux Mosik pt Stenko 
frappéámort. On lui a amené Mikla, qu’il 
aime d’un amour .secret, el qui n’arrive que 
pour trouver son íiancé expiran! et pour Je- 
ler á la  face du traitre ses malédietions. Mais 
la vengeance est proche, Au moment oü Ro- 
goviane supplie Mikla de se laisser íléchir et 
lui représenle qu’il lui a sauvé la vie en la 
iaisant évader du palais du roi. la marche 
guerriére de l’armée kosake retentit dans la 
monlagne, Mikla n’aquc le temps de courir 
au devanl des troupes en leur désignaot le 
trailrc: Rogoviane, se vnyani perdu, la 
frappe d’un coup de poignar'd. II est pris k 
.son tour el condamné au suppUce des traí- 
tres : i l  sera enterré vivant sous le cadavre 
de ses victimes, et son noir tombeau sera

creusé si profoml 
Que rk-n d’iiupnrne germe au sol de la patrie.

Frol Gherasz tombe á genoux au pied du 
Ut fúnebre des deux enfants, tandis que la 
voix triompbante de la Marucha répote son 
chant de guerre :

Qu’imporleles m orts! la liborté v it!
Too jMiuplo est sauvé, ia patrifi ost graiiJc,
Ne.irif.sure pas la perte á l’olTrandi;;
Cosí un ciel de gloire oü Dieu les ravit.
Quimporto les morts! la liberté\ í t .

Ainsi finit celte maguifique épopée. On di­
rá ce qu’on voudra, que la prosodie n’est pas 
toujours respectée, que les rimes sont faibles 
parfols, el.grief plu.s grave que l'action man­
que d’intérét, que les caracteres se démen- 
tent, quuiencore ! il y a une chose certaine,

un fait incontestable, c’est que rmuvre a 
marché k iravers les applaudissemenis répé- 
lés de toute la salle ; c’e.st qu’un entbouüas- 
me indescriptible a sainé le nom de l'autcur, 
c’est que cette ode patriolique a empoigné 
les spectateurs Ies plus rebelles, eí que M. 
Deroulédft a remporlé une victoire celalante. 
Toutes les réserves du monde ne prouveraient 
rien contre un scmbhble résullat.

Les interpretes ont vaillamment secondé 
l’auleiir, el ils ont droit ü leur part d’éloges.

GcITroyest tres beau d’expression profun­
de, de désespolr confenu, de digniié liaulai- 
ne. Sa derniére créalion est k la hauleur de 
sa vieüle renommée.

Mme Marie Laurenl s’e.sl montrée splendi- 
de sous les traits de la prophétesse ; sa voix 
.sonne comme un chiron les aecenlsqui souf- 
ílenl au cocur des Koziks Pamour de la pa­
trie et de la vengeance.

Mlle Antooine donne au personnage tou- 
chant d; Mickla une pbysionomie adorable 
d’abncgation, de lendres.se et Je charme.

Je regretie d'avoir k faire des restriclions 
sur le jeu de M.Marais.Ce Jeune íiomnie,dont 
les débuts avaient cié si brillants, m’a pa­
ra d’une faiblesse extreme. II so donne beau- 
coup de mal pour produire peu d'eílel.

Par exemple, M. Naza mérile toutes mes 
louanges; II a composé d’̂ ine faqon reraar- 
quable le role du vieux Kozak, intrépide.fa- 
rouebe el sublime d'emportemenlpatriotiqiie, 
C’est, sans eontredit, Tartiste qui a !e plus 
heureusement el le plus complétement rendu 
la pensée de l’auleur.

M. Duqiiesnel amonté l’iMmaít avec un 
soin et un luxedes plus artistiques. Cosiu- 
mes et décors sont d’une exactilude qui 
m’oot frappé et qui ont certaínemenl contri- 
bué dans une bonne mesure au succés géné­
ral.

M.Paui Derouléde o.st un gargon blond 
m,nce. elan.-e, a a taille íomme c" L
U-d une jeune hila, u la mousiaehe fine et 
soyeuse. t ia loeii  hleu, clair et profoml le 
front iarge.et, n etaitson npz un peu plusdé-
veioppequo de rabón,i|  s,rait loutd’in  droit 
comme son caradére. ■

>ec|aractéredeM. D.rouíéJ * en fait une 
ventablo personnalilé : b ost droit c l m e  
toule.ca personne. Dos qu’il p " a
un but, d n en Jevie jamáis et y va directe- 
ment comme une íléche ^ ‘iiretto-
, II a loul du .soldat: la franohise la lovm 

le, le respect du .supérieur et, J-e qu^ est 
supericur pour lui, c’est tout ce au est
granJ, beau et noble. ^

Lorsque. eclaía la guerre de 1870, Pauteur
de l Jleímau. était Iieulcnaiu diris la mobile • 
Il ful envoye au camp de Ciialon.s ’

Aujourd huí, il est litíuienarit Je ehasseurs 
en congé par suite d'une chute de che a í t  
decore de la Légion d’honneur. ’ ^

Qu’une guerre survienne, le licutenant 
Deroulcde reprendrason uniforme, e t n o i s  
le reverrons au premier rang. ' ^

Partieuiarilé singulére : il. D^roiiléde eh 
uni ormea I’a . r d ’un vieux Lrnunior el e í  
civil, d nc lui reste plus hen du soldat

(Le Gaulvis.y

Ayuntamiento de Madrid
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aclea, par des faits Ungiblee, qu’elle 
veut et peiU émanciper ses sujeta curó* 
tiens, quelle veut et peut leur assurer la 
libre et paisible jouissance de leurs 
droits. ^

Nous no saurions dire si la Porto se­
ra  en mesure de fournir cette preuye; 
mais, de toute f9Qon,il est évident qu un 
E ta tn ep eu t  pas élre transformé com- 
plétement du jour au lendemoin ,  un 
Etat comme la Turquie moinsquo tout

élé une arnie dévouée pour la Turquie da plus que lea autres; rmus cllons la
et Cette amia lui a iou|our3 cotí té des sa- 
criflces.L’Anglelerre a beauooup dépen- 
sédanslaguerre  deCrimée et elleaprft- 
té 6 la Turquie des millions.Dans les dif- 
ñcultésaciuelles elle n’a cessé do faire 
preuve d'amitié 5 Tégard de la Turquie. 
Et lorsque TAngleterre, cette amie et 
cette bienfaitrice de la Turquie,prend i’i- 
niliative d’une Conférence pour indiquer 
á la Porte les réformes que l’Europe croit

autre Une tácbe semblable demande touláfaitindispensables,lorsque la Rus- 
(lutemps, beaucoup de temp^ ; l’essen- |  sie el toutes les aulres puissances ac-

reluche,  qu 'on y apporle  chaqué joui 
une  pierre nouvelle.

G'est de cette pensée que doit s^ins- 
l'íif.tinn Hr nnipft dinlomalie. Paireplrep Toction de nolre diplomalie. Paire 

com preudre  á la P o r te  la nécessité de

pousse r ie s  proposit ions qui 
les ! II y a lá, dit le Temes, un manque 
d’éga rds  et une ingrati lude dont aucune 
autre pu issance ,ssns  excepterla  Russie,  
n 'a  le droit de se  plaindre au tan t  que

co n c lu s ió n : « Le refus de la Turquie 
porte olieinte k la dignité el au repos de 
i’Europe.  11 nous  importe  de savoir ce 
que les cabinets  comptent faire pour ré- 
pondre  á ce refus et a s s u re r  l’exécution 
de leurs  volonlés. » II ne faudrait  pos 
beaucoup forcer le sens  de ces lignes 
pour y trouver une sorte  d 'ull imatum di- 
plomatique ; la Russ ie  parai t  annoncer  
aux  pu issances  que, s ie l les  ne fontrien, 
elle fsra to u t ;  m a is  il convient d ’aiUn- 
dre le texte complet pour déterminer le 
véritable caraclére de la démarche du 
cabinet de S a in t-P é te rsbourg  et d e r a p -  
peler en at lendant,  com m e nous Tavons 
déj& fait, le ton pacifique de la plupart 
des jo u rn au x  russes .  »

eíisi cé B'il c « t  pas prouvé fjuesí coüdülie jüs- 
liiloregalement sa róvocaiion, s’ü na pasdonné

corroborer ses prom esses par des ac -  TAngleterre. «
tes .  aux  puissances ct parliculiéremenl E h  bien I que fera 1 Angletcrre? G esl 
a la Russie  la nécessité d ’allendre.  Tel lé.dit le Tunes, la tnom phnnte  quesUon 
doit élre le role de ITtalie. de la diplomatie russe .  Le gouve.rne-

L T ta l iee s l  plus autorisée que toute ment anglais  proposera-t-il  d empioyer
autre puissancoü faire entendre de sem- des moysns énergiques pour  faire ac -
b labUs conseils. Elle s 'es t  Uansformée cepter k  la Turquie^ le p rog ram m e de la 
fii s ’appuyanl s u r  la l.barlé et su r  le Conférence ? La circulairo du prince 
droit n a t io n a l ; la P o r te  déclare aujour-  Gortschakoff posera s a n s  doute cette 
d’liui vouloirsuivre notre ex e m p ls ; nous question : « Quelles sont les intenlions 
ne saur ions  done lui créer des obstacles de rAngle le rre  ?.> La réponse sera  bien- 
dans  cette voie que nous  lui avons o u -  tót donnée, dit le Tim es \ N o u s  ne j e -  
verte.  Ce serait  renier notre passé .  ro nsrien .y^E lle  )oumal de la Cité ajoute 

On sera  peut-élre tenté de sourire un petit commentaire  é sa  déclaraiion : 
avec incrédulité en nous  entendant invo- «Si l’exemple de notre  égolité d ’humeur,

cipes de liberté el le droit national. Une m ontrer  la m ém e disposition d ’esprit .  la 
transformalion de l 'empire o ttoman par  tranquilUté avec laquelle nous  su p p o r -  
la liberté et par  le droit national semble tons les rai l lenes  de S am t-P é te rsb o u rg  
difficile Mais la transformalion de l’I .  ne sei a p as  s an s  récompense. De plus,

latalie en Elat unitaire n'a-t-elle pas ren- on ne sera pas autorisé á dire que 
oontré longtemps dans toute l'Europe Conférence a échoué, puisqu elle a fsit 
le méme sourire d'incrédulité ? El cette voir qu une autre puiasance que la Rus-
I ta lie  morcelée dans laquelle on ne vou- sle pouvait endurer avec palience les
lait plus voir qu’une expression géo- rebufíades de la Turquie et donner par 
Eraphiquen’est-ellepasaujourd’hui une lél exempledu pardon des offenses »Le 
des grandes puissances ? Qu’est-ce qui rédacteur du Times déoouvie ainsi d une 
nous a u lo r is eé n ie rd  jaríorí que la 11- faspn á la  fois tronique e l^scré te lefond  
berté puisse transformer la Turquie, de a pensée des Anglais. On n est pas si 
comme elle a transformé tant de pe lites fáché del autre cóle du dotroit,dela loar 
républiques de l’Amérique du Sud et | nure que les événements ont prise de-
«  A .*11 A  _____________________des Antilles? E t  pourquoi Tempire otlo-  
man ne pouna i l -ü  pae invoquer le droit 
national ? P a rce  q u ’il em brasse  des po- 
pulations apparlenant  é  des races  et á 
des rehgions diverses ? Mais en Suisse 
et  d an s  les E ta ts -U nis  de TAmérique du 
Nord  ne irouve-l-on pas auss i  des races 
tít des religíons d iverses?  E t  quelqu’un 
a-t-il jam a is  songé á contesier  le droit 
national de ces deux E ta l s  ? En vérité, 
ces objections ne résis tent pas  é un 
exam en  sérieux.

G’e s td o n c ,  en quelque sorte, un de- 
voir pour ITialie de chercher  k  faire pré- 
valoir, dans  la solution de la question 
d ’Orient, Ies deux g ran d s  principes k 
l ’ombre desqueis elle s ’est reconsiituée 
elle-méme. L'exemple glorieux q u ’elle 
peut invoquer et son desinléressement 
á l’abri de toute suspicion donnerorit ó 
ses  conseils une aul^ri té  que ceux d'au- 
cune autre  pu issancene  sauroient  a voir.

{Le C o u rrier  d ’Ita lie .)

UN ARTIGUE DU « TIMES ».
Le 7V/Jzes prend plaisir  á revenir sur  

le d iscours  de Moscou, k propos d ’une 
latiré de l’un de sas  correspondan ls ,  et 
h s ignaler  les em b ar ra s  que cause en ce 
momenl,  k Péter=bourg, le souven ir  de 
ce discours.  La sociélé russe,  — ou du 
moins le partí de paix qui a g igné b eau ­
coup de terrain,  — vüudrail  bien qu'on 
ne s 'a t tachál  point irop aux paroles 
menaganles  prononcées p a r l ’Empereiir  
Alexandre k Moscou. « L Europe estiii-
tervenue, dit-on Pétersbourg, et la
Conférence a échoué. Ainsi la Russie , 
quoi q u ’ait dit rEm pereur ,  esid.^gygée 
de toute responsabiiité.  » Le c o rn sp o n -  
dan t  trouve que cette fagon de raisonner 
m anque  de logique el le Tim es est du 
m ém e a vis. Selun lui la sitúa i ion acluel- 
ie est précisément celia que l Empereur  
avail prévue au m om enl de se.«? déc lara-  
fions du mois de novembre dern.er. II 
d sait qu’une conférence allait avoir iiei», 
et, que si cette conférence n ’oblenail pas 
les garnnlies réclomáes par lui, il agi-  
la i t  sous  sa propre responsabiiité. Or, 
la Conference a eu lien et elle a échoué. 
L^s T ures  n’oiit point cons°nli  lea ga -  
ranties  que l’on récUmaait. Ii re . í tedonc 
íi décider si 1 ■ gouverrumcrit  russe  s ’en 
tien ra maintenanl aux déclorotioiis de 
rEm pM ’eur ou s ’il e lu rche ra  le moyen 
de les éluder.

Le Tim es  examine ccUe ailualion d’u ­
ne fagon fort ironique. « Il es t  évident, 
dit-il, que si le c z u ra  pris un engag t-  
ment dans son d iscours  de novembre, 
il ne l’a pris qu*á l’égard  d e s o n p e u p le  
ou des popululions chréiiennes qui sem- 
blent compler su r  sa proieclion. Dans 
le cas oü le gouvernement russe décou- 
vrirait qnelijue interprétnHon du dís- 
cours  de Moscou qui peíniíL ^ la R j s s i e  
d ’abandonner  ¿ elles-mámes les popu- 
lations chréiiennes (,ui sont ó demi i ui- 
nées  et de les dispensar d ’une nouvRlie 
guerre ,  cert= s les ch; fs de ces popula-  
tions, e' celüi de Serbie surtont,  en 
éprouveraienl beaucoup de saMafoclion. 
Quant au peuple rufS % il suíTi'aitque 
le czar lui í i tcom prendre  que la sitúa- 
tion 8 bien changé depuis (rois mois et 
q n ’il vaut mieux renoncer k  ses  desseins 
ou du moins les remettre h un temps 
p lus  propice. Ce q u ’il y nurait de mieux, 
concluí le Tim es, serait  de considérer 
le d iscours  de Moscou comme s ’il n a- 
vait point été prononcó.^

Mais quel sera l’effet produit au d e -  
h o r s?  Les é l-angers ,  rem arque le T i-  
;nes,n’ont  rien 5 voir dans  le d iscours  de 
Moscou. La chose ne regarde que I'em- 
pereur,  son penple, et les populations 
chréiiennes de Turquie.  Le discours de 
Moscou étant mis de cóté, la Russie  se 
trouve dans  la méme position que tout

puís Irois mois. Tout  au contraire ? Que 
la Turquie ait élé aasez habile pour  res-  
ter maltresse chez elle, a lors  qu’on vou- 
lait réglen ses aífaires.et  q u ’elle paraisse 
aasez redoulable pour  q u ’on hésile 
l’a t taquer ,  — cela prouve tout au moins 
que la guerre  de Grimée n ’a pas  été faite 
san s  profit. Aussi ,nos  voisins prennent-  
ils fort a isément leur parti de l’échec di- 
plomatique de lord S a l i sb u ry .  E t i l  n ’y 
a pas lieu d ’étre su rp r is  dés lors que le 
Tim es conseille á la R uss ie  de faire, de 
son có^é, bon m arché  du discours de 
M oscou. (M essager de P a r ís .)

L es  jou rnaux  autrichiens.et  en parli- 
culier la N eu e  f r e i e  P resse , donnent 
de longs détaíls s u r  une singuliére p o -  
lémique qui vient de s ’éiever en tre  les 
Slaves d’Agram el ceux de Saint-Péters-  

II y a quelques semaines,  lesbourg

Le N a tio n a l  du 6 , par lan t  de la circu-. 
laire du premier  ministre  du c i a r ,  s ’ex- 
prime a i n s i :

« Res te  toujours la question d e s a -  
voir ce que fera la Russie .  Q uand  on a 
sous  les yeux le ré sum é  de la circulaire 
du prince Gortschakoff, il es t  bien diífi- 
cile d ’admettre  que le gouvernement rus- 
sesoit  disposé á la isser  san s  effel les ma-  
nifesiations de toute nature  auxquelles 
il s ’est  lívré, et dont la ci 'cula ire  en 
question est,  en quelque sorte, l’expres-  
sion solennelle et supréme.

» N ous  ne pouvons encore savoir l’ef- 
ffctque prodnira ce document aiiprés 
des diverses chsncelleries. Nt'us savons 
seulement que le Tim es lui fait un assez 
froid accueil et déclare qu’il n’est pas 
de na tu re  k dimiiiuer )a méñance qui 
régne  en Angleterre k  l ’egard de la 
Russie.  »

Le Siécle  dít ce qui suit  su r  le méme 
su je t :

« Depuis quelques jo u rs  on annongait  
I’envoi d 'une circulaire du prince Gorls-  
chakoff á ses  agen ts  diploinatiques sur  
l’issue de la Conférence. Des journaux  
d’ordinaire bien informés, tels que le Ti­
mes, des agences  auxquelles on attri- 
bue des al taches ofíicieuses, comme l’a- 
gence Havas, se disaient en mesure  d’en 
publier des résum és  qui, il es t  vrai, 
élaient loin de concorder.  N ous  n ’a^oas 
cessé  de mettre le lecleur en garde  con- 
tre une nouveilü que nous  déclarions 
fausse. Elle l’était en effet; le 1®'’ fé-  
vrier, á deux heures,  le prince Orloff, 
am b assad eu r  de R uss ie  á Par ís ,  n ’avait 
encore ríen regu, pas  méme un avis de 
l’en v o i ; mais il n'en est plus de méme 
au jourd’hui. N ous  ne connaissons pas 
encore le texte de U circulaire;  mais 
nous savons par  une dépéche de B er ­
lín, confirmée par une dépéche de L o n ­
dres, que ce docum ent diplomaiique a 
pour objel d ’inviter les puissances eu-  
ropéennes á faire connaitre ó la Russie  
ce que chacune d ’elles compte faire k la 
suite de l 'échec de la Conférence.

» II n 'esl  pas probable que la c i rcu­
laire produise en A ngU terrereffe l  q u ’on 
sem bleen  a t ten d reé  Sain t-Pétersbourg ,  
et, si i’on en excepte peut élre Berlín, 
l’accueii qu’elle recevra ailleurs ne diffé- 
rera güére de celui qui lui est réservé á 
Londres.  En ce qui louche tout parii-

étudiants croates de l’Universilé d ’A ­
g ram  on tp u b l ié ,á  propos de la question 
d ’Ürient, u n es o r te  de manifesté oü, se
plagarit 4 un point de vue national,  ils I culiéremenl notre paya, nous espérons 
exprimaient des idées directement. con- que le gouvernement se  main ' ieudra 
Iraires aux  tendances des panslavi^tes uans la sage  reserve qui lui es t  com 
russes .  Le professeur russe  Moíkoff mandée par les circonslancei '.  »
leur a adressé  d an s  le N ouoeau  'Temps 
de Saint  P éU rsb o u rg  une réponse tres 
acerbe, dans  laquelle il enlreprenait ,  
entre en tres  choses.  de prouver qu'il n ’y 
a pos plus de 800,000 Croates d an s  le 
monde. L ’eihnog"apliie se pi ele si aisé­
ment aux  tours  de forcé ! Les é tud ’anls  
d ’Agram lui onl répondii d an s  un m é -  
moire dont nous  nous bornons á citer 
deux p a s sag e s :  « Monsieur le profe.- -  
» seur, disent- ils, voiis nous  parlez du 
» slavisme, de la solidarité et de la f ra -  
» ternité slaves. P a r a m o u r  pour cebe 
» solidarité, vous n ’avez pu dccouvrir

PROTOCOLES DE LA CONEfiRENCE
CONSTANTINOIM.E.

V' I*i*o(orole.
S é a n c e  d a  T J  Z U I i i d j é P 2 0 3  { ‘¿ S d e c e m h r e  Í S 7 0 ,  

4  j a n v i e r  I S 7 7 . )

(Suito.)
N o m i n a l l o n  H  a K r i l n u i o n a  f / o u c e r n e u r s  

g r n é r a u T  e t  d n  g c u ) s r n c u r s .

D'aprus lií travnil de MM. les plénipotentiaireíi, 
le ,iíoiiT(!rm!iir pénÉral pour les vilayets, ocriden- 

» que 800,000 C roates. Il e s t m utile, M. 1 tal et nrii'iital, don éirc chréiien. .sajei oiloman ou
"" . . . .  i] j)Q

un dos gouvorneurs
» le professeur, de parler aux Croates I ótraPíier. En oas domori oa de 
» de la fraternité slave. Mais permettez- P*'Ui éire rtinplacé que par 
» moi de vous Citer rexlrailque voici de I '’hréiiens.
» la ehronique de Néstor: «Lorsque 
» Oieg, fils de Runk, a voulu prendre 
*) Conslantinople, il est a lé é KiríTet a 
» altiró les deux chtfs Askold et Dir 
') dans un guet-apens en leur disaut:
» « Vent z, í eres, vous éles de la méme 
* race que n o u s ! » Quand its vinren

Le viili do Bosnia anssi lji¡ n que Ics valis des 
deux vil yols, occidanlal et orioiiia', sera nominé 
pour un lerm? do cínq ans avec rassuniiment des 
[iiiisjances pairantes.

II no pourra élre desiilué que par arrét de la 
Loar d’iippoi, apros avoir élé «nis en jufemenl.

D.ins loas les cas dépassant l'cxécuiion puro et 
simple des diáposiiimis légitos el réglomeiitairos.i!

il leur dil qii’ils n’etaient plus de la pivndrn l'avis duconseil administraiif, ele.
m ém e race et les IUvT. » Depuis cede 

» époqiie ju sq u ’ci nos jours ,  il ar:ive 
» ainsi é lous ceux qui s ’unissenl avec 
» la R üss i* ;  c ’est pourquoi vous ne 
*1 vous éionnerez pas que notre coeur ne 
)) nous  entrt 'ine pas  vers une aliiance 

avec v o u s . . . »  Nous ne prenons pa? 
bien entendu, la responsabdité du récil 
historique de Néstor,  el sur tou t  des 
conclusions q u ’en tirent les étudiants 
d’Agram. Nous ne citons ce curieux 
document que comme un échantillon de 
lo polémique entre des peuples qui, d ’a- 
prés tnnl d ’écrivains, bn'ilenl du désir  
de ne f>rmer qu’une seule nailon : « La 
» siluation des chrétiens en Turquie,  
» ejoutent les étudiants  d’Agram , n ’est

avec l’A.«serablé0 provincialo, lous Ies 
) budgot des recfiites de la provinco en

II lixd 
ciuq sus
vire de dólenniner l>*s sonimes á reinotire á la Su­
blime Pcrir.

présenle á la Süb'íme Borlo les iiiules«arifs ou 
cf îmacams á nnm.iier [lour un tormo do qiiatro ans. 

II siispend ce? momos mule.«>arifs ou caimacaus
propose a la Sablinio Bitío leurainsi nnmmes e' 

iGvncaiion.
II est évi lont que i’idéc que dans cello pariie :lu 

iravail on a élé amoné h se faire du vali et de ses 
atiribulions difl'ore essentiellement de cell« qui 
résuile des dispiisiiioos contenuos á cet eirtdans 
les lois do remi'ire rvlatives i\ rorgini.“alion dos 
vilayets. Le vali n’o.si idus le premor fonclioa- 
Tiaire et lo représeniani du goiivernuncnl cemral 
en province, mais bien uno puissanoe indepeu- 
dante qui donne l’impulsioQ au méoanisme ailrni- 
oisiraiif, au lieu de suivre relie que le mÍnis;éro

» pas  assu rém en t  lrés-bril la ii te ,mais el- de riiuérieurjuge nécessaire de lui imprimer.
» le es t  encore meilleuie que celle des inu ile des’arroier á la dauso qui ferait
I) suj-^ t̂s de certJ-in.s au tres  pavs. Que d’un éiranger, d’un inconnu,d’une personne
» la R uss ie  veuülo sérieusemerit  nmé- 
n l io rer lesor t  des chrétiens en Turquie, 
» nous ne le croirons que lorequ'elle 
» aura  d ’abord amélioré le so r l  de ses 
» propres  sujels.  Dites- nous,  monsieur 
» le p ro fe s seu r : com m ent se  fail-il que 
» les ém igrés  bosniaqnes ne se  réfu- 
» gient pas chez v o u s ? . . . . »

L.A CIRCUI,AIRE RUSSE ET LA

autre  gouvernement de LEurope. Elle 
es t  venue 6 la Conférence au méme litro
que les antres  g randes  pu’ssances.  Elle 
a échoué comme ces puissances.Elle se 
trouve done au méme point,—ou plulót, 
comme Tobserve malicieusement le T i­
m es, elle a moins k se plaindre de la r é -  
s is lance desTu'-cs que toute autre puis- 
sance et que l’Anglelerre, par  exemple. 
Voyez plutót. L’Angleterre a toujours

PRESSE EUROPEENNE.

Le Tem ps fait é ce suj;.t les rcílexions 
' s v i v a n t e s ;

«La circulaireGortchakoffa partí dans 
le Jo u rn a l (frangais) de S a in t-P é te r s ­
bourg Q id sn s  le M essa g er officiel d u  
gouvernem en t, quoiqu’elle ne soit pas 
encoré parvenue. k notre connaissance 
du moins, k l’am bassade  de Russie .  L’a- 
gence I lavas ,  au lieu de nous  en t r a n s -  
melire  le texte complet, nous  en a d o n -  
iié trois analyses success ives :  la der- 
niére, qu ie s tna lu re l lem en t  la plus éten- 
due, ne nous appreod  pas  g ran d ’chose

qui, dans lous les cas, échopp,! au controle direct 
du gnuverneinenl qu’ollo représente, le vali de 
proviiices oniiére.*.

Le goiivernemeiU considere égalpmenl comnia 
innrccpUible la clauso qut rend obligatoire pour 
ui de s’assuror de rasseniiment des niiissan- 

ces garantes pour la nominaiion du vali. De 
fait, cclie clauso équivaudraíl § l'anmilatíon du 
pouvoir de S. iM. sur ces protince3. Clioque no- 
mination du valí devlendrail ainsi une ({uosiíon 
diplomalique, ct, en cas de désaccord, la ]*orie 
rÍM|uerail de laisser ses [iroviucos sans g' uver- 
neuient.

La fixation de la dnrée de ses fonctions auraii 
de inoindres incoiivénienls. Le gouvernement im­
perial ne reconnaii que l'-op les graves inconvé- 
nients que la fréquence des cliangemenis du vali a 
cus pondanl le régime décim. L’expérience sur ce 
point a élé on ne plus convaincante. II y a évi- 
demment des avanlag^s inconie..«>lal)les a laisser en 
place aussi (onglemp.s qû i possibto un bautfonc- 
lionnaire qui counait el remplii ses devoirs.

Des dispo.siiions spéciales de la Conslituiion en- 
loiirent dé.sormais le vali de tontos les garantie.s 
qu un peni empéclier dfs destitulioiis qni nes'iin- 
po eraienlpas ou g( uveruemoiit impérial comino 
in Tílables.

L’arlide 39 de la Conslituiion porte que tout 
íoDi t oimaire n.itniné dan» les condilious fixées 
par les réglemenu na pourra éire révoqué ou

sa démission, ou bien encoro si sa révocation no 
devienl pas une nécessíié inévitablo pour ie gou­
vernement impérial. La pensée du goorernement 
se renconire sur ce point avec relie de M.M. les 
plénipotentiaires. Elle la dépassn méme, puis- 
qu’aucune limite n’est as.dgiiée á la doróo des fon- 
ciions duvalí.

L’ariicle qui veutque le vali ne puisse élra des- 
lilué que par un arrét de la Cour, apres avoir (Té 
misenjugement, ne s.aurait garantir ni la dignilé 
ni les iütéréls de la .Sublime Porte, l/incapacité, 
les mauvaises iiuentions,ríDcurie,etc..ne saniaieiU 
tomber sous l’appréciaiion du pouvoir judiciaire ; 
el pourlaul el’cs sulliraienl pour puralyscr l’ac- 
tion adrainislrativeet pourainener les conséquen- 
ces les plus íacbeoses.

Que des actes de concossion ou de fraude de la 
pan du vali soichl deféré? á ranloríló judiciaire, 
cela se comprend; encore faudrail-il que ce.te au- 
lorilé ne fili pas un pouvoir provincial, oü les pa^- 
sions el les ínlluences locales jouent un grand r5lc, 
mais ace auiorilé supérieure, comme, par exem­
ple, la seclioQ du Conseíl d’Etat, qui, actuelle- 
ment, connaít des plaintes de ce genre portée.s 
conire les gouverneurs généraux. Mais le gouver- 
nemcDt ne saurait accepter une clause qni ie met- 
trait peodant desannées, oq bien dans l’impossi- 
biliié de se défaire d’un gouverneur général qni 
serait devenn un obstado á la bonne marche de 
radminlsiration, ou bien dans la nécessité de com- 
paraitre devant une Cour de province, comme 
plaignani, ponr deraander contri  ̂ le gouverneur 
général sa desliluiioo par arrét.

Ouanl i ce (jui cóm eme la religión du gonver- 
neur général, la Sublime Porte ne voit aucun in- 
convéulent á ce qu’il puisse (Bre clirélien. Mais 
elle ne saurait s’engager a ce qu’il ne .soit pas mu­
sulmán. Si par le mot de ehrétien on a voulu dé- 
signer un non mu.euiman, la Sublime Porte ne 
voit pas pourquoi un catbolique ou un arménien 
aiirait plus de titre< » élre piaré a la léte d'une 
province qui ne coniiej;t :il calholiqnes ni armé- 
nieiis, qu un musulmán qui compte dans h pro­
vince un grand nombre de coroligionnaires. Que 
si, aucontraire, par le trrme de chréiien on a en- 
tendü parler d’nn ehrétien orihodoxe, les plénipo- 
leniiaires ottomans répétenl que lenr gouverne­
ment ne peut ax'oir aucune objeclion á ce qu’un 
sujet orthodoxe de S. M. pjrvienne an poste de 
vuli. Ce qu’iis repoussent, c’esl l’incapacitó dont 
seraient frappés a cet égard les musiilmans; ce 
«ont les réclaraations que la c,onsécralion d’iin pa- 
reil principe pour une parlic notable de l’empire 
ferait naítre dans tomes les antros; c’est enlin la 
vinlaiion de ce principe, de cette idée fondamen- 
tale de la nouvelle Constilution, que la religión 
ne eonslilue pas elle-méme ni une condiiioo de 
supértorilé ni une condition d’inlériorité ou d’inca- 
paciló.

Le modo de nominaiion ou de destímiioo des 
rautessarifs et des caimaoans fait de ces fonclion- 
naires des employés du gouverneur général ¡diitol 
que des fonctioniiaires du gouvernemenl. Et lors- 
qu’on prend en considórnion l’ensemble dos dis- 
positions conlenueá dans le travail de M.M. les 
plénipotentiaire? des six puisEances, en ne peut 
s’ompéclier de faire remarquer, ainsi qu’on l'a dil 
plus haut, qu(̂ , dans la pratique, le vali tel qu'il 
est défin: serait non-sculement presqiie compléle- 
menl rléüé de toute subordination envers le gou­
vernement central, mais serait aussi investí d’un 
pouvoir quasi dictatorial vis-ü-vis de ces mémes 
popolations qu’il s’agissr.it, d’aprés le programme 
anglais, de garantir eontre les actes d’aulorilé ar- 
biiraire.

{ ( I s u Í D r e . )

quldonnf tn t  une idée de l’aotivUé des 
t r a v n u x ;

«1,200 vo i tu resdom oei lonse t  da rem- 
blais arrivont choque jo u r o u  C h e m p -  
de-Mars.  Le muiériel da l’en tropnse ,  
qu'on évalue h prés  de 000,000 fr., se 
compose de 130 w agous  et de 25 m a ­
chines 5 vapeur,  grues ,  turbines ,  looo- 
mobiles, etc.

Eníin, le nombre des onvriers esl de 
2,000 environ.

N ous  disions récem m ent que certaiiis 
des piliers deso u lén em en tq u e  l’on cons- 
I ru i t en c f t  mom ent au Trocadéro  me 
sura ien t300  métres  c u b e s ;  on ne s’en 
étonnera pas  lorsqu’on sau ra  que ces 
piliers auron l  k supporler  la rnasse 
enorm e de 12 millions de k i logram mes 
de magonnerie.

D i n s  la g rande  tranchée circulaire du 
pavillon central,  les m u rs  de fondaMons 
onl prés  de qualre  m élres  d’épaisseur.»
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NOUVELLES E T R A N G S R E S .

FK.l.XC'i:.

L ’adhésion de la Suisse  e s t ra a ln le -  
n an l  certaine, bien que les Cham bres  
fédérales ne se  réunissent que le 1®’’ 
m ars ,  la subvention n’a encore pu élre 
fixée. .

En effet, le vice-président du conseil 
a écrit 5 M. Krantz pour  accréditer a u -  
prés  de luí, en qualilé de représentaru  
intérimaire de la Suisse,  M. Lardy, con- 
seiller de légation a Pa i is .

M. Lardy  a élé regu le 2 févricr par  M

d an s  ritifan'.í?rif\ G dans  la cGvalcrie et
IG dans rortilî nie.

Des 1,0.55 lieutciiDnls-colonels et m a ­
jó te  cornmandant des batoillon?, 4GG 
portent des n om s rolurier.s. Les  dispro- 
porlions entre le.s nobles el les b o u r -  
geo 's  sont bien plus fortes encoro dans  
la cavalerie, l’n rm e de prédilection do 
rnris locrat ie .  Lá on ne trouve s u r  230 
onicicrs généruux et supérienr®, que 42 
qui no sont pas nobles, su voir : 1 lieo- 
tenaní-général,  2 généraux  de brigado, 
7 coioneis, 5 l ieutenants-colonels  et ‘27 
chefs d ’e s c a l r o n ; p a rc u n t re ,  rarli l lerie  
comple 177 nom s roluriers  s u r  un total 
de 257 Gíficiers supérieurs .

En généraJ, l’élément bourgeois  pré- 
domine dans  I’artillerie el dans  le génie. 
Ainsi, su r  19 lieutenanls-colonels de 
l’arlilíerie á pied, 9 apparlieiinent é la 
bourgeois ie ;  su r  182 chef:» d ’escadron 
de l’artillerie de cam pagne  et d l’artil- 
lerie é pied, 134 son t  ro luriers ,  et  su r  
77 offioiers supérieurs  du génie, 53 le 
sont également.  Le t.ableau des otficiers 
moiitre que lo garde ,  infanterie et  cava- 
lerie, esi un corps tout k fait exclusif, 
car ,  su r  K'O officiers supérieurs ,  5 seu­
lement sorient das classes bourgeoises,  
savoir : I lieutenant-colonel el 4 m sjors .  
Il_y a méme des régimenís oíi tous les 

sont nobles.

le commissaire  général.

Tous les piliers de soulénement qui 
doivent consolider le sol su r  lequel s'é- 
léveront, au Trocadéro,  les pavillons do 
rExposil ion  universelle onl  été terminés 
le !"■ février.

P o u r  donner  une idée de l ' imporlance 
de ces iravaux, il sufíit de dire que l’uri 
de ces piliers m esure  60 m élres  cubes 
de magonnerie, et un auiro 300.

Sur  la rive gauche,  30^000 métres  de 
magonnerie sont terminés,  et Ton va, h 
la fin de février, com m encer  !e montage  
des galeries des machines.

ALLEnAG.\'Ci;.

Le prince Guilloume, fils aíné du 
prince héréditaire,  vient do recevoir do 
S. M. la reine Victoria, son augnste  
aíeule, les insignes de l 'ordre de la Ja r-  
retiére.

m ilita ire  public la no'L 'A c c n ir  
suivuule :

Cet lains journaux viennenl de r rp ren-  
dre, daiiS !ii p resse des dépai tements,  
la nouvelle d’un es.sai de moljilLadon de 
i’arm ée terriloriala pour ce prii!t<='mp.=
Pariie  de P ar ís ,  cette information y a  
été ainsi de n o u v e a u ^ o p a g é e  an grand r ^
d Xf m «*»<< ft-i 4 A- l I  ck A 11 ^ a  i f f  Wvitííw— i r  r _

D ans sa séancedu  31 janvier,la Gham • 
bre des députés a continuó la discussion 
du budget ,  m ais  avec moins de calme 
que dans  le sséan ces  précédenles. C'est 
q u ’il s ’agissait  He la subvention (de 
5,000 m ares)  nu R eich sh u n d  S ta a tsa n -  
ze ig er t\. du chapiire des fonds secrels  
(P3,0n0 mares)  ou plutót, enm me on 
l’appelle ofiiciellement, du chapiire des 
« fonds de aisposition pour bu ls  de po- 
lilique générale. » A propos du R eich -  
sa tu e .g er, plusieurs o r a te u r s ,  MM 
Crem er .W indihors i  {Bielef!ild)et\Víndt- 
ho rs t  (Meppen) out critiqué la pralique 
dn journa!  cffioiel de ne publier, dans  
ses  comptes-re iidns des débats  des 
Chambt'es, que les üiscimrs d< s m in is ­
tres el des commissfiires du gouverne-  
meol, en p a s san t  sous «ilence. ceux des 
fiutrc.s orateurs .  M. Z ’.t-elmam’, com- 
m is sa i red u  gowvernement, a ju s i i í i é l*  
fait par des considérations pécuniaires 
et a dit que d ’a'H-Mirs le cródit demandé 
pour la Ííeíc/ísn/?Sd»/^er élail insignilisnt 
el qu’on espéiail  punvoir bienfói nep lus  
le dem&uder du lout. M. W .nr i iho is l  
(Bielebid) a décla’é néanmoins q u ’il 
reviendra .«nr la quettion o lu Iroisiérne 
leoiure du budg t l .

Le chapUre des fonJs s cc r r l s  c t s '  r- 
tout l’aiiocation (lOur la P r o e im ia l-  
Gorresponden:: ow\ áowwé lien, comme 
c’esl chaqué année le ca.-í, ¿ des d

moments  peu pai 
exemple M. de Schoi 

, - f . I oublié jü sq n ’ó qual li^T . 
: e a . . r ! „ t ]a m . .s  «vo.r c.t en foni C o rre sp o n d e n A o  « bi.bn 

e poin de départ  d insinualions peu _  ^ j , .  le
bienveillanles pour notre pays.

Le trouble que jette dans  la populo- 
(¡oii révenfualilé presque immédiate 
d ’un appel méme Irés court de l 'armée 
territoriale, joint aux inconvénients po- 
lit iqufs q n ’un pared bruit f;>it surgir ,  
d o i ten g ag e r  les o rganes  d é l a  presse, 
sans  dislinction d ’opinion, 5 oppoiTer 
un soin aftenlif ü la publication des 
nouvf'lles rnilitüires.

e h ti {s
I ii. ijj /"iii rvif\iria . »i u»; 1 i m-c f* I a /‘orli

détriment de la vérifé. Aussiiót,  diver-
s e s f .u i l l e s  étrangéres ,  s'en empa,mil .  , „„er-AI-l .sV l
m ont donné un caracibre de g-avite I P r o m n M -

qii elle ne sanra . t  jamela avo.r c.t en foni | « bubón peslileLtiel »
pression que JM. le (Tésidenl de

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1878.
A la dale du 1*‘‘ février, foir, on avail

Bennigsrn  a déclorée... « trés peu usi 
tée. » M. 1 ! comíe d ’Eulenbonrg,  minis­
tre de r in lér ieur,  a pris la déf¿n?e de la 
P roo insia l-C orrcsponden;j ct a fait as- 
scz malei.c-nitrenMmenl des a l lns’ons 
aux déméléá eiilie n. t iononx-l .béiajx  
et progivssiste?,  ce qui n provoqué une 
réplique t es vive de M. le piofes?aur 
V iichow  M. AVindtliorst (Mepp'Ui) s ’est 
empi essé d'in 'ervenir dans  le debul pour 
re.nvenimer el il s ’en est suivi une véri- 
table balaille entre les nal ionaux-bhé-  
raux  el les r.lirrimontains, soulcnue

regu au com m issaria l  général siégeant ^ (-51  ̂ par MM. Lasker  e( R-aun.  de
é P a r ís  48,000 demandes.  l’antre par MM. W nid t l io rs l  (Meppen)

Beaucoup de comi'és  départementoux SchoiDmer-.Alsí.
n ’ont pas encere envr.yé leurs deman - Toute cclte longue discussion c sbouti 
des. Les délais ne sont,  du reste, expi- vote in  chapiiie  des fonds secrets,  é 
rés que depuis le I®® au soir. la majorilé de 213 voix conti-e 157, Ont

Dans L* ch ffre des demandes ,  Ifs  voté e o n t r e : le centie ,  les Poloiia ise l  
xposit íons colleclives ne comptent que jgg progressisbL'’.

pour des unités, bien q u ’elle.s com pren-  gg¡te des débats  n ’a donné lien b
nent générole.menl un bien grand norn- auenn inciden!, Le.s chopitres d j  budget 
bre d ’exposants .  Ainsi, cclle de 1 h o r - | qug jg Qj^tjQ^Lre a adoptés  aussi dans
log¿3 ríe, de Besangon, es t  formée par 
250 industr ié is ;  celle des soieries de 
I.yon, oceupera GOO mélres, ce q ii in ­
dique un g rand  nombre d ’adhéren ls ;  
celle des m achines  agricoles du Nord  
rénnil  .550 fabricanta, etc.

De plus, les dem andes  d’admission 
pour les exposil ions lemporaires agrí- 
coles et horticoles, et peur  l’e lh n o g ra -  
phie, les beaux-art», l’art  ancien, etc., 
ne se produiront que plus tard.

Enfin l’Algérie et les colonias frangai- 
ses  formenl des exposil ions spécbiles

CfcUc séance sont le.s su iv a n ts : commis 
sion des ordres ,  cabinet civil privé, 
cham bre  des comptes , commi.<sion 
d ’i xamen pour l 'admission aux empíois 
de l’administration supérieure, cour 
disciplinaire, c sdas l re  el loterie d ’Etat,

LESOrEICIERS DE L ARMEE PRU.-SIENNE.

On écrit da B ’rlin ou Jo u rn o l d 'A l-  
sace  :

Le lebieaii des officiers de l’année  
prussienne nous monire que le clLíTre

pour le.cqneiles les dem ondes n ’arrivent des officiers bourgeois alleini, s ’il ne le 
pas nn com m issar ia l  général. dépasse  pas,  crlui des . ñiciers nobles.

L fant done compler nu mínimum su r  Toutefois, cette proportion esl tout autre 
30,000 ou 32.000 exposonts  frangais de- lorsqu’il s ’agit des gradas  supérieurs .  
m a n d s n t  & ótre ndmis,  soit individuelle-  Parm i les 1.G24 officiers généraux  et 
inent .soit colleclivement. supérieurs ,  il ne s ’eii trouve que 5C8 ap-

E n l8 6 7 ,  le nombre des dem andes  a per lenant  é la bourgeoisie. 
été de 19,000 en lout.y compris l’Algérie Les 52 généraux sont lous nobles; les 
et le.s colonies ; celui des adm iss ions  de 09 lieutenants ne comptent dans  leurs 
10.000. ran g s  q u ’un nom roturier, el les 152 gé-

L e N o r d  o envoyé, en 1867, 395 de- néraux de bvigade en comptent seiile- 
mandes,  i l t n a  adressé  cette fots 600; ment 20. Les com m nndants  de.s corps
la Som m e, en 1867, avail 37 demandes ,  
mriinten^nt 143, dont 15 pon? des ex • 
posilions colleclives;  le Loirel en a 
adressé  dejé 152; Seine-el-Oise, 200; le 
Rhóne,  600; la Gironde, 500, etc.

Voici quelques (̂ hiffres, dit la Liberté,

d 'arm ée et Ies généraux de división op- 
partiennent tous á la noblesse. Parmi 
les 95 majors  généraux qui com man- 
denl des br igades se trouvenl 13 roíu- 
riers. P arm i  les 23ü colonels, lieute­
nants-colonels  et  majors com m andant  
des régimenls^ il y en a 45, s av o i r ;  26

oñiciers

A.\GLtTE3ÍJlE.

LA IIAIUXE AXGLAISE ET M. IIEED.

N ous li.sons ce qui suit dans  une cor- 
respondance  ndressée de Londres ,  au 
Jo u rn a l des D é b a ís :

Tn des adraiiiistratioii.s le.s plus exposées i  
la critii|ne en Angleterre, c’est certaineineiit 
lu niiiriiie. On ne luiópargno ni les rejiroclies 
ni les Iilamcs, bien que l’on ait la conscieiice 
d'étre eiicore la premicre puissance niaritime 
du monde, et le í'erme désir de le rester. 
(l'osl sous le j)rétexte de révélations patrio- 
tiques que ces allaijues eontre lo» iniiiisliire 
sefuiitbicíi souvent. il íuut avouer que de­
puis los deniicres années les accidenls et 
méme les catastroplics se sont mullipliés 
d’une fagüü presque elfrayunle. Lu pertc du 
Y a n g n a r d .  rexplosion ü fiord du T h u d e r e r  
sont déj:\ anciennes, mais non oubliées par 
l’opposition. Kn atlendant, on dóeoiivre des 
niacbiiies qui ne lonctioiuient pas ou «jui sont 
délériorées. Aiii.si le S h a l i ,  eiivové pour rcm- 
placer un autre cuirassé dans lahlotte du l’a- 
cifi(|ue, a dü entreren réparulion a (bbraUar 
pour {|uelque dél'aut dans le Jeu des machi­
nes. Cellos de la D a n a é  ont refusé de foiic- 
íionner, et Ton a été forcé de cbanger cer- 
taines jiiéces impoiTanles, travail (|ui va du­
rar qm'hjiies mois. On alancé plusieurs ca- 
noniiicrcs destinées au Service de la (‘nle 
occidenhde de l'.Vfrique, et i’oii trouve que la 
clialeur dans la chambre aux cliauiliéres 
alteint 138 degrés rabrenheit (environ 59 
(legres centigrades).

Le T l t i i n d t r e r ,  reparé et mis en état, a élé 
essayé denunvineiit et n’a pas doiiné de iv- 
suUat saüsfaisant. Lachaleur vest également 
intense. De plus, ce cuirassé devra coiisoin- 
nuT 2ü0 toniies de charbou par jour, et il ii’y 
a place (¡ueponr 1,800 toiines dans ses Bañes; 
cequirédüit a ncuf jours ses traversées a 
toute vajicur, sans escale. Celle siluation 
é ueut le [lays ])lus peut-ctre (|iie de rai.son, 
el -M, E.-J. Ueed, membre du Barlemeiit, rim 
des liommes les plus compélents pour tout 
ci, (|ui a Irait i\ la marine, vimit d'adresser 
aii 7'ñ//cs une leüre des plus catégorifjues a 
(‘(isujeí. Les criti(¡ucs (|u‘íl fait ü l’amirauté, 
il ne les éteiid pas seiiienient a l’adininistra- 
tioii ptv.seníe ; il préteiid que (VL étal de des- 
ordiv (lui'e d  |iuis loiiglemps déja. 11 iv- 
|)i'oclie au ministre de íciiir 1(.í pays et le Par- 
Icmeirt dans rif.imrance la plus conqdéte .sur 
ce(iui a rappmT a son dépaiTemenl. U se 
plaint que, nialgré les dépenses faites chaqué 
annéc, 011 soit aussi peii au couraiit sur Fu- 
sage aiupjcl la llotte e( consacive, et sur ie 
Service de cha([iie uavirc.—On est (juel(|LiefoÍ3 
renseigné, dit-ií. mais c'eU }>ar hasard. 
."̂ l. Reed demande (jue le clnT' res[)onsable de 
la marine ne seconleiite plus de faire de vive 
voix des exposés (¡110 la Chamhre écouíe avec 
dislraction, mais (¡ii’il dépose cluuiue aniiée 
iin rappni't détaillé sur 1 élal de la marine. En 
¡lassant, il fait une reimm|ue frappante : avec 
les transforinalioiKS de l’ai l de ia constnuTioii 
navale, niainlcuant (¡ikí la vapeur a remplacé 
la niain (¡e l’liuimiie dans h‘ manieinent du 
iiavire, des cainuts, etc., clia(|tie, vaisseau 
porte moins d'hojiinios (juc les valsseaux an- 
cit'Ds. Les temps nc soiil plus oü un vaissístii 
de ligue éíait chargé de 1,100 hoinm esile 
liers seulement est aujoiml’lmi nécessaire.

Ce])ei)(hmt le nombre d’hoinmes votes ])oiir 
la marine reste le méme cliaque aimée, et le 
pays ne re(,-oU pas dans niie (liininution de ce 
cété une juste compensalioii pour les cliarges 
de jilus en jilus considerables iniposéos pat­
io nouveau sysléme de constniction. En se- 
eoiul li(!U, y \ .  Reed met ü 111; le manque de 
plan d’en.semble (|ui semble pré'iider aux mo­
deles choisis. On dirait (lu'á plaisir on batit 
(les lypes aussi ditréreiits que possible.Ainsi, 
sur iieiit grands cidrassés en ce moment en 
construction, il ya scjd [yjies dillérents. Les 
inconvénients d'iin pareil sysleme suuteiit 
Mix yeux. Un ))oint (|ui ti(uit ü ca>ur a 
M. Reed, c’est la posilion secoiulaire oceupée 
par les n u i n i i e e n  (mécanic.iens) dans la ma­
rine. Avec les nouveaux navire.s, oü tout se 
fait á 1 üide (lo la vapeur, leur re.spon.-üibilité 
est tres-grande, et il serait temps de les ré- 
munérer davantage, de leur donner aussi uno 
place plus élevée, en rapjioiT avec la respon- 
sal»ili(é qui pese sur cux.

.)!. Reed est triis-dur, comme 011 peut le 
\'OÍr, et il iiecaclie pas les défauts du régime 
en vigueur. l! ne boriicra pas sesaUa(|nesá 
cetle ju'emiín’e le tlre; il en ju-omel une sc- 
conde sur radminislratioii des arsenaux et 
magasins inurilimes. Nous verroiis cerlaine- 
ment uno controverse tres-vive s’élablir entre 
lui et les défcnseiirs do Famirauté.

B E I i U l ^ r E

AFKAIRE T KINT,
Eugéne T ’Kint de Roodcnbeke a été 

exlrait,  le 2 février, de la pn.soii des 
Pe t i ls -G orm es  pour  étre concíuit ou Pa- 
Í3is de Jütl ice.

L’inculpé a comparu  devant la cham ­
bre du conseil pour y enlendre dire que 
les nccessiiés de i insiructioii criminejte 
dirigée eontre lui extgent le mairilien do 
sa déiention préventive, formaliié men- 
siielle prescrite par  la loi du 20 avril 
1874.

T K 'n t  n été romené en prison oprés 
avoir eu míe courle enl;evuo avec Ma- 
rie Cíjlarl-Lolo. Uuze mois .se sont écon- 
lés depuis l’anesUiiiüii de T 'Kiiu el de 
sa m si t resse  en Angleterre.

L e b ru i t  c o u i t a u  Palais  que ce n’est 
que pendarjt le.s pi oí hairu-'s vacarces  
iidiciaires du mois d ’aciU au mois d ’oc- 

Icbre que le procés ci iminei de la B a n -
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nus da C slg ique pourra  as ju g a r  daña 
sesaion ex irsord lnn ire  dos a^ íisc s  

j . j  Urabant.

Jl»» |>v5i>oíí»«Mti^ *5® M o n a c o .

V In d c p en d a n c e  b d g e  puhlie un 
eorre.'DOiidüiiCó s u r  la |t^ressariie corre.-poiidance 

c ipautóde  M onaco:

e in-
priiH

An avrtií talt courir daiis le courant de l’éíé 
(les bruits ridicules sur un chanp'c-

, S t  ae siluatióiV poUtique ile la petite ¡.rin- 
cipauté de Monaco

'On avait dit (lue le prince Charles III, ac- 
é‘nuuit, étuit alteint d une mala-fiiclleinent re{j;.-- , ,

n¿ asscz grave pour qu'on pM deja cnvisager 
évcntualités d'.m eha..ge.i.cnt de regne ; 

on ajoutait .|uc son lils Alberl, duc de \  alen - 
"nnl's. renonVait par avance i  sa principan ó

í\ la iamille de

Tiaissancc dans (luelques cerveaux qui cares- 
C lient le réve (le taire de Ui ]trim‘ipaute de 
íionacoim epetite torre gonvernee par iIcs 
iucinands. ['Mlemagne ita  pas basoin de

s'acclhnater dans le Wnrteniberg, mais il y 
íúrait uno chosc plus diilicile encoré i  a~cli- 

c’est le uhlaii sur les 'inater,
{ías<iucs

rochers nione-

Kazettes (lui avalonl répamUi ces lirnits 
il v a  quelques^ mois, en ont éU ponr leurs 
f a‘is. D’abord, le prinee Charles 111 ’ior. 
de danffer, et bien iin’d soit eneorc aí>̂ Vf>V" 
blnpoiir n’avoir pu recevoir les autorites le 
i  r iour de rím, U n’y a pasl.eu de de -
Lq)érer^!ruue complete et produune gueri-
son.

Je ne sais si
\
¡\ 
r;
aiijourd’lint, (|U
Mlle llainilton.

VoiliUloiicrAlmanacli

le dnc dejí* m; a.iio le priiicc-liéritier,
'alentinois pourraitrcnoncerpourlui-mune

a h  on eral eté de Monaco, mais d nepour- 
init 1 0 ^ 1 0  faíre pour le lils, i\gé de cmi| ans 

, v l'hni. iiu'il a en do son muriage avec

de Gotlia bieiisau
vegiubé_ pour l 'a ™ n ir ,¡ l . í ;y - - ; - J “ <;;:f;‘f

(^ouroniie 
cliüse

uneInam  clúmgemcut
lie en dispoiubiliíe. Dadleuis, 
(lu’on ne sait pas el (pii coupe cou.'t a

(i;riinaldi-Ooyon-dati{ínon) .fV C
nrineinauté appartiendra de plein (bo U  !.
F n u ie í 'F r a n c o  a payé ce d roü <le tature et 
('‘venlucllü sucoessiüii le pnx iorí raisonna- 
bledcqualroniillions de traiics.

T l U i r a A V X .  ET25A \ ü ES5».

C(u:n srÉciALF. ne sé:«\t ihuioe.ajit instituée 
roca LES CHIMES rOLlTlQÜES.

Ajfaire de la démonstralion du 0 déesmhre 
JS7C) sur la place de Kazan.

(Aete d’accusalioii.)
(Suite.)

Le témoin Abrainow, qiii était(lans 1 é^dise
et ensuite sur la place lors des tiuls

luuit, a vu le ieune botnme, (¡ue
¡¡¡TUirilateuís avaie’nt jioslíi, avec un d rapean 
illa rnaiii, prendre la faite ayanlla fm (le la 
’ aL'arie, accompagné de plusieurs des jeuues 
cSsquiavaieiit fait partjc du ^rasseinble- 

meiit. Abrammv les suivit jiis^m a la (.rande 
Sadüvaia, oü ils so séparerent: lo jeune liom- 
mcdui portad une (ieim-pelisse se dirigea 
■ers la Cibliolheqne publiijue, lamlts i|ue l(Ja 
mires suivaient la Sadovaia. Arrete par le

relalés 
les

me
A
a
sci'geiit de V
tions d’.ybraniow,

illo Viscliniakow sur les- imlica- 
ee.l indivitlii lut eonduil

(l’abord it un buivaii de iiolicc et ensude a la
■erneinont de St-l*et(?rs-gen larmerie du gouvc

on tronva dans son panlulon nii íli’a- 
DO iud’e cotonnade rouge avec CCS inols Ierre  
l, I ;i,^yt,¡. hm.lés en cordons de son* blanclie.

Cf.'tTundís (|u'on le memiit a la
individii, en passunt devaiU le puláis Amt- 
clikow, criu ; Típa la  M n C r   ̂ Dans ’ Ü';;
r,vr;itoire nu’il siibd le «i dccenibre, il declararouatoire (ju 
senoininer Jac(!uosl’olupo\v et etro puysaii
du villagc de Kur.nukmv, goiivcrnemciit de
T v e r ,  distria de Stuntsa.et tUre sous jiige-
ineiitpour criinc politiiine dans le gouverno- 
nuMil dcKiO'.v, oü il étaltulle sans Init deler- 
n.-m.'., lluioutaiTu’il uvailsubi a luew plu-innie. 11 ajouta ([U

de détcidion et avait ele ensuitesu'urs niois .......  -t
reiivové dans son village. d oii d e ait venu a 
Pélershourg aii mois de seplemlire 1S7.>, 
(iu’i\ St--Félersboui'g il étad mitre comme 
(luvrier i  la fabriiiuo Torton. oü il avad tni- 

déia précédeinment. Votapo'.v explujuavai
la préseiice du drapeaii rouge

a ini do se.pleinln’C avec ciik| r( 
csduels il avait vécu, jusqu’aii n

vdlage a 011-
bles 'sur Icsijuels il avait vécu, jnsqu aii mo- 
nieid de son arrestaüon, sans travadler: d
avait acheté ses bodes a Tver et sa 
miKou St-rétersbourg: muuit ar

idüiise 
sa deini-

m-liss3 ií Tavait einporle.e de son villago ; ar- 
rivéíi St-Pétersbourg il alia voir son oncli) 
Trinlion, cinplové ü la fabrique Torton, (|ui 
1 ( 1 1  préta de l’argeiit: il vit aussi son Irerepv
Arsi'iie, ouvner a la niéine fabrique, et
passait sur la jdace de Kazan le 6 décembre 
ponr aller diiier diez ce dcrnicr.

Potapo ('•laitsaiis argeiit au nioiuent de
son arreaalion. A Kiew, il a porté le noin de 
j ’ierrc Sm-guiéiew

iccuse 
téinoins men-

hes témoins Ka8chlnt$ow,Bogdnno'vet Rla- 
hiuine mil recunnit en -Taequés Potapoir le 
jeune hommo qni Icnait un dnipenu et que les 
perturliateurs avaient elevé au-dessus du ras- 
scinbleineid.

Idi présence de toutes ces cliarges, i’ii 
s’est boriié a diré (}ue lous les témoins 
íaient.

JiGs réponses de íous les antros acenses ne 
sont pas moiris contraires a la vérité et íi la 
vraiseinblance.

Aiiisi Arcliipe llogolioiibow, denieurant 
Saint-Pétersbourg, sans profession, qui 
commis une tentative de ineurtre sur le gar- 
dien Klib'k, a prélendu dabord <[ue le 6 dé­
cembre il élait sortide diez luí ( rué Préo-
lirajenskaía ii® 2u) passé une lieure de l’a- 

líler se prouiener aux lies, etjirés-midi pour a 
c’est toul d fait par liasard (ju’il s’est trouvé 
sur la place de Kazan au inonient des désor- 
dres qui y ont eu lieu ; qu’il avait été arruté 
sans aucun motif par un inconnu. Dans un 
sccond iníerrogatoire, Bogolioubow a modilié 
ses jiremiers dires ; ¡1 a declaré (ju’il était 
sorü apros une lieure avec un certainPréo- 
brajerisky, qui denieurait avec lui, pour aller 
au (lela du ciinetiére do Smolensk tircr avec 
un revolver, (ju’il avait diargé diez lui de 
ciii([ cartoudies : il ne sait pas s’il en a parlé 
á 1‘réübrajorisky. lis ont siiivi la Petite-Ita- 
lianskaia, la JJtéiiiaía ot la perspective de 
A'evsky ; arrivés a la Pelite-Sadova'ía, il a 
tourné dans cotte rué, tandis que Préobra- 
jeiisky a continué á descendre la Perspective. 
A la liautcur du péróoulok Tchernysobcw, 
l'accusé a tourné ü droite et il est arrivé ainsi 
sur ia place de Kazan.

l.es téinonis Ouspciisky, Trestdiow, Ego- 
row, Kocbow, Ivanovv et Bogdaiiow ont re- 
coinm dans Bogolioubow Tindividu (|uise 
íuisait particuüiuenient romai’(|uer dans la 
manifestation du 6 décembre ; il a porté des 
coujis á un inspecíeur de pólice et a lutté avec 
des persomies du piiblic. Les témoins Préo- 
brajeiisky et Torbitcli ont aíHrmé que Bogo- 
lioiihow était sorti de diez lui le ü décem­
bre avant midi et Préübraieiisky n’a pas pu 
raccompagiior, attendii qii il ii’a pas ([uiUé 
son logeiiioiit de loute la journée.

l.cs accusés Jaeqiies Gourovitch, israélite, 
éliive de racadéinie de incdccine e t d e d i i -
rurgic, Fdicie Sdieftel, israélite, se préjia-
rant a suivre les coui’S de inédccine des fem- 
mes, et ilayin A'ovakovsky, israélite, se di- 
sant bourgeois do Zolotonoscb (gouverne- 
iiieiit de Poltava) et lioLlicr de profession, 
sont liés d’amillé entre eux ; Gourovitcli 
et Xovarovsky sont méme parents, cedernier 
étaiit niarié a la smur do Gourovitch. Goiiro- 
vitch préteiid qu’il est sorti de diez lui 
(^'¡eux-Pélersbollrg, ruó Petite-Voulfowa, n" 
bO) vers midi, jiour aller adieten un livre á la 
übraírii! Tcherkessow, perspective de .Xevs- 
ky ; (¡u’en [lassant devaiitla place de Kazan 

a vu pros de l’égliso iin rassemblcmoiit et 
un drapean rouge ; <jue s’étant arrété au mi- 
leu des curieux, sur le IroUoir (|ui separe 
aplace de la perspective, il a été batUi ct 

anoté par des dvorniks et par la pó­
lice (jui dispersait les altroiipemenls ; que 
l'un d«?s dvorniks lui a dit : a.Xous vous mas- 
sacrurous toas, vous aulres Polonais. » L’ac- 
cusé (lédare qii’il deinourait avec un cama­
rade a ¡ni du nom de Vilenz, inais qu’il était 
sorti et n’avait roncontré en roule personne 
de connaissance ; <[iio peu de ternps avant le 
6 décembre, une jeune lille (jii'il ne coiiiiais- 
sait pas ct (ioiit il ignorait le nom, était venue 
selogerü ciMé de diez eux et (¡ue lorsqu’il 
est sorti dans la inatinée du 6 décembre, 
cetto jeune lille était, croyaií-il, a la maisoii.

Féíicie .Sdiefld dédare de son C(Mé (|iie le 
C décembre elle est alléea réglisc de Kazan 
ponr voir comment prientlcs orthodoxes; 
(|u’etle s’est arn'téc sur la ]>lace pour écouter 
ce fja'on disait et ([iic la pólice s’est jetee sur 
(dle : elle no so rappelle pas si elle-méme a 
liattu qiKsbpi’nn, inais on s’est, dit-(dle, oon- 
duitenvers elle d’une facón révoltanto. Elle 
n'avail pas a ravance commissaiicc de la dé- 
munstration ct elle n’y a pas pris part. Elle 
demeure dans lo méme logcmcnt que Vilenz 
ot ilonrovildi ; ce dernierlui a ollert do la 
loger et Uü a cedé sa chambre.

Les Ic'inoins Makarow et Vilenz ontdéposé 
(juel'aceusi'eScbeftel logeaitdiezGouroYildi 
(lopuis le ti'üis üu le 4 décembre ; qu’dle  n’a- 
yait ])as loué de dnmibre diez .Makarow, 
líiais qu'dlcavidl été admi se graluiíement avec 
leconsentement de Vilenz, (jni la connais- 
sait depuis longtenips, et a la demande de 
Gourovitch.

i.e G décembre,Sdicftel ct Gourovitch sont 
sortis eiisemble entre 9 ct 10 licures du ma- 
lin. Le méme jour, vers 11 heures, Vibuiza 
entendu dire, íi la bibliotliéque des étmUaiits 
de racadi'íiiiie de médecine et de cbirurgie, 
que des jiriércs fuuébres seraieut dites dans 
lajournée a l’église de Kazan pour les déte- 
mis politiqties morís en p.ison.

Lesté noins llilchor, Ouspensky ellvanow 
dé[)osent (|ue Vaceusée Sdiefld a latté et a 
porté des coups a un in.spectcur de pólice ; 
les témoins Eíiinow, Bogdanow ot Vassiliew 
la recoiniaissent pour la feniine <|ui marcliait 
a la tete du rasseinbleinent ot i[ui ci'iait « En 
avant, suivoz-moi ! »

J.e téniüiii Pllltnow dédare que Gourovitch 
a pris part i  la sceno de désurdre de la place 
de Kazan.

Dans le? deux interrogatoires (ju’il a sulús, 
Ilayin Xoviikovsky adit iju’il était arrivé a St- 
Pélersbourg deux mois avant le G décembre 
jiour suivre un truitemeiií ot oiivrir un atelicr 
de cliaussures ; (|iie le G décembre il sorti t 
vers 1 i lieures avec sa femme pour aller diez 
la so'iir de celle-ci, la femme Kopilévitdi, a 
laquelle il eniprmita deux roubles pour allor 
au tbéatre; qu’ils truversérent ciisuite la 
Xéva sur Ies passerelies de la forleresse et 
arriviu'cnt a la jierspcctive par la Petite- 
Koniousclieiia'ia: sur la place de Kjfzan il y 
avait un rassemblement; on disait ([n’uíi

Qutsliüiiüés sur ces allégaíious, Arsone 
Boíapow, frére de l’accusé, et son onde.

jH’étrc avait été insiil.é dans Téglise ; mus par 
til curiüsilé ils eiitrércnt a Téglise, mais a

kowiíky n’a pas tcnu m  lour prcsftnoe les pro* 
pesque son mari lui attribuo : la femme Ko-
püevitch, sosur do la feninie XovakoVsky, a 
deposé qu’avaní le 5 décembre elle avait en- 
tcmlu dirij (ju’on préparait un Service ŝ 
ni3lá l’église de Kazan, et que notam

solen- 
que notamment 

\  ilenz et Félicie Sclieftel lui en avaient parlé 
le i) décembre.

Le sergent de villcMoskvino (plaque n" 131) 
laclare qu’il n a  pas parlé a Xovakovsky le 6décl

décembre ; il se rappelle seulement qu’on a 
conduit ce dernier au bureau de pólice.

Le sergent de ville Molkow (plaque n" ISO) 
était, le G décembre, de Service á l’iíglise de 
Sí-.Xicolas-.Morskoí et n’a pu par suite se 
trouver aux abords de la catliédrale de Kazan.

Les témoins Vassiliew et Ivanow ont vu 
Xovakovsky jiarnii les perturbateurs.

Sophie Xovakovsky, femme de Paccusé, a 
déposé que le C déCiCmbre elle est altée avec 
son mari iU’égüsc de Kazan, mais que It elle 
a été séparée «le lui par la foule. Auri-s étre 
lestée euviron une lieure á I’église.elle redos- 
ceiidit sur la place, oü elle relrouva son 
mari ; au niomcnt de labagarre elle se sauva 
avec lui sur la perspective; plus tard ils 
s|approciiérent de nouveau de l’église pour 
s’inlormer de ce ([UÍ s’était passé et o'est alors 
(ju’ils furent arrétés. Elle a entendu parler 
d’un Service funébro imi aiirait lien le G íi1 un Service fúnebre qui aurait lieu le 6 
l'églisc de Kazan, mais elle ne se rappelle 
pas si c'est par Gourovitch ou par íiuebiu’unpar Gourovitcli ou par (|uelqi 
autre. Ce servico devaitétre dit i'i riiitontion 
des inorts de Serbie. Elle coniialt Félicie 
Schefti^l, mais pcu. Elle a, croit-elle, vu 
Gourovitch á l’église de Kazan.

( á  s u i v r e . )

BOURSE
COURS DES FOXDS.

G.U.ATA, le 13 févricr 1877.

Deite Gí̂ .ní̂ rale 
5 0.0

Ouv.duTi.Cp.tlet.P. 13 IG —
10 — 
13 —
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Bai. ŝo...............
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Aprés B.aurse..

Aclíons S Oén...........coup. dél.
» de la óüciétó de -<t

de va leurs..  coup. dét. 
» da 1«Baaqiie deCoüri. » »
» du Cródil Austro-Tiirquo..
» da Crédit Géuéral..............

Tramway.....................................
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»
>
>
»
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13 16 —16
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»
»
>
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>
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2
3

6
5
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Lauriuin. coup. délaché..............Fr.
]r«dil Helléniipie (escouipto).......  » '

Obligations des Clinmins (le for.. .  > 
1863 ., .c. délaché. »

ll865...................... »
Emprum.. . . .  1869...» » »

/iH72...................... »
\1873 . . . - ..............  »

COUBS DES MO.N.VAÍES

68 — 
14 — 
36 —
76 —
77 — 
65 1/2 
22 l/i 
64 —

( C o n t r e  l l o r e  T u r q u e  á  iO O  P i a s l r e r í . )
A /re an^iaise........ ................... P. 109 30

» 87 28
apéria! nisse........................... > 88 20

D leai (Crémitz)......................... > 61 20
it 'djidié blano—(dilLírnce). . . . > iOi 10
i »cniik--(«1iirér»oco).................. > tl2¡
Mélaiiqim.. .  (i-D...................... » M3
En papier monnaie.. .(iJ.)........ > 15o —
vjivre ........................................ > loo —

COMMERCE.
{ C o r r e s p o n d a n c e  p a r i i c n U e r e  dtf/a terquie.)

Marseille, le 3 févrler i877.
B l e s .— Cclte .«emaine, comme la préitédentf̂ , a 

éié trés calme : la marchamli-Je ne íi'écdiile que 
ré.s lememoní, la demanda n’esl pas i)Oiii!.ireuse.

Les coK's snat les mémes:
G r a i n s  ( j n m i s r s . —  LesafTiires l.mdjrtiou- 

ours vers 11 baisse, noiis ne savons á i'ioi aiiri- 
buerce Oiduie gínéral, m lis depuis uu mois le? 
ülTiiirfS sont tmiies.

Cotes; Sans cliangemen's.
S u n * e < . — Cene sem-iine a été plus act’ve, que 

Il précéJi'nlft, les avis des marcliés élrangers 
étmi Sc:lî fJi.̂ ilms: lis vendeiirs ont tena leurs 
(trix el bicDbit on s’alleoil a une reprise. La 
maic'iaiidise manrpie toiijiiirs sur noire place, 
et C'-la coniribue bcaucoup a la rmrclie des af- 
fjire'',

C a fd s .  —  Pour les Rio ; la position iic seraii 
pa? ra.iuvaiso, les alTiires sans élre noiiiliraiis.'s. 
éiaul notable?, mais pour les autres qualités ¡I y 
a ten lance a la biisse, el calme sur tóatela ügne.

(B in goftl). Nou« n’avon.« notéenconi aucuno 
araélioration pour celie q ud.té qiil semblait vou 
loir reproiidre son cour?.

O r a i n e s  o l é a g i n m . ’¡ P s . — L s  liuib's en sont 
loajour.s ii la méme siluilioii el par suite les 
grairies soUTreni d<i la miuvaise posiiion de cct 
anide. Le calms n’a p.is cassé de se faire seDlir 
depuis liMix mois environ.

L a i n e s .  — Cet anide quoÍque ne dnnnant pas 
lien á de noinbreu?fis transaciions ; prenil une po- 
siiion assez salhfaisat't.; on note un petii cour ml 
d’aflaires.

«íti je'cniib'r

R e o u e  q n o t i d i e n n e  d e s  a r r i v é e <  H  d e p a r t s  d e s  
b a t e a u x  d  o a p e u r  e l  b d l i m e n t s  á  v o i l e s .

ARRVtfiES DKS V.vrKURS Olí L.i

Di

pour

'O*
rintérieur touí elait calme; en retournaiit 
sur la place,— il no se rappelle pas si íi ce 
niü i.ciit sa femme était eiicore avec lui,— il 
entcmlil cricr (|ue «.les étiuliants faisaicnt du 
dcsonlrc » et il alia au burean de pólice oü 
on coiuluisait les individiis arrétés. 11 dcniati- 
da uu sergent de ville n" 131, ()ui se trouvait 
lá, de (pioi il s’aglssait. — Lesétiidiants s'in- 
siirgent, répomlit celiii-ci.— lis soiitivres?—
Xoii. — l'ourquui s’insurgei’t-ils ? — Je ne 
sais pas.— .Aprés ca*s (juestious et ces ré[)on- 
ses,il retourna a la perspective avec sa feiiime 
et écouta ccipi’on disait; il se dirigeaeiisiiite 
de nouveau vers Téglise, oü lo sergent de 
ville no 180 Tarréta surFavis d’un dvoniik. 
Xovakovsky a demandé a étre coníronté avec 
les deux sergenls de ville indiqiiés par lui, 
prélendant que ceux-ci le recomiaílraient si- 
non i  sa ligare, du moiiis a se.s véleiiients.
Dans son sccond iiiterrogatoire, Xovakovsky 
a ajoiité (priiii mois auparavaiit il avait enleii'- 
du dire par sa femme qii’il y aurait a l’église 
d'Isaac un Service funéhro pour Ies rnoris de 
Serbie, que des professeurs et des miiitaires 
assisteraieut a ce Service et (jii’oii y deman- 
derait la guerre ; ¡(ue le 5 décemliríi sa femnic 
lui parla, en présence d'Ivaiiovv, jirincipal 
locataire de son logement, et do Pétrovskv, 
son üuvrier, d’uii Service semblable quí de- 
vait «avoir lieu le 6 á la catliédrale de Kazan, 
mirs (pic, le premier Service irayaiil pas e.i 
lien, ¡1 considí-ra les paroles de sa feiume 
(•omine de piirs commerag«*s. \

Lo3 témoins Ivaiiow et Fétrovskv, inferro-) ___
gés á ce sujet, déclarent que Sophie Xova, [ ''~n:

Trophin Triphonow, ont dé.laré (juils n’a- 
vaient lias vu leur parent depuis plus de 
deux ans ; ce dernier, qui recevait 20 ct 23

motifr liar mois i\ la fabriipie Torton, a sans motil
connu (piittésa place 011 1874 et depuis cetto 
épouuen’a plusreparu a la fabrique, friplio-épíHiuen’a plus . 
now a entendu diro (|ue Jaeques Potapow 
était a Kiew, mais il ne pinit sexp upier le 
hut de ce voyage. Le In-mt courait a la ta- 
lirique que la conmussance detudiants 
avait exercé une niauvuise inüuenci) sur 
Jac(|iics Polajiow, cpii iinparavant (■tait un 
gm'oii honnéte ot laborieux et Triphonow 
prévovait (lu'il linirait mal . t.e teinoin a 
iiréseiité une letlre adressee le l7iio\einbie 
1876 par Potapow ]>ére a son tils Arseiic. 
Potapow pere écrit dans cette leltre (|ue Jae­
ques est partí aprés lui avoir pris 10 r. et il 
prie iiistainmcnl Arsenc (ágé de douze ans) 
de luí venir en aide suele pmduit de son tra- 
vail. Interrogó a son tone, j'otapow perca 
declaré que son üls Jacipies avait été renvoyé 
de Kiew par étapes 1c 27 jiiui 1876 etiiu’il 
s’était eiifnidii villago aprés la fé le d o r ln -  
tcrcessí^i' (P‘̂  octobre) ; Jacciues a acheté 
aprés son déparl du villlagc les vétemeiits 
¡,u’¡lp()rteaeluellement, car au villago il n’a­
vait (pm de vieilles botü^s usées et uiie bluii- 
se et il a emporté une nuddeviea (le son pére. 
\ u  v’iilage, Jaeques n’avail pas d'argerit.

A N N ^ J ^ C E S

winistere o£ la guerre.
AVIS.

Samedi^ 5 février (v.8.), au ra  lieu la 
vente défiuitive aux encheres de 100,000 
ocques de son, se trouvaut aux moulins 
d ’Oun Capan et de Kassim Pacha et déja 
soumissioané k 20 paras l’ocque.

Le paiement do;t étre tait dans dix 
jours en caim é  & sa valeur nomínale.

Les personnes qui voudraient concou- 
r i r  ü ces enchéres sont invitées ü se pré- 
s e n te r a u  Dari-Choura le jour  sus-indi- 
qué.

Séraskéraf, le 13 février 1877.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.
Lundi, 7 íévrier (v.s.) .aura lieu Tadju* 

dicetion définitive de 2,000 piéces de 
peaux salées d'Anatolie dójü soumission- 
üée á 12 p. l'ocque.

L a su s d i le  marchandise devra étre I¡- 
vrée rans déiai e t  le montant en sera 
payé, 31 jours aprés  la date da la livrai-  
son, en médjidié d ’argent,  eu prix de 20 
piastre, ou en co'iiné avec l'agio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir á cette adjudication sont invitées á se 
préseoter au Dari-Choura le jour sus- 
indiqué.

le 13 février 1877.Séraskérnt,

ÍUINISTÉRE DE LA GUERRE-
AVIS.

Lundi, 7 février(v.s .) .  aural ieu  l’adju- 
dication déíiuitivc de 10,000 pioces de 
Malioudi déjA snumissionné á 42 piastre 
la piécí?.

La livrai'-on de selte marchandise d e -  
vra étre faite daos  un mois e t d e tn i a u  
p lu s la rd  et le paiemenl en sera  fait, ü 
la présentation du re^u par le T résor  
du Nizcimié, au  complant et en médji­
dié d 'argent au príx  de ‘20 piastres, ou 
en caiiué avec l’agio du jour .

Les personnes qui voudrait  nt concou- 
rir h cette adju ücation sont invitées é se 
présent r  au Dari-Choura le jour sus- 
indiqiié.

Séraskérat, le 13 février 1877.

miSiSTÉRE DE LA GUERRE.
AVIS.

Murdi 1er février (v.s.) aura lieu 1 ad­
jud icaron  définitive de ¿O.OÜo o^ques 
de savon de Créte déjh souroíssioiiné á G 
1/2 piastres l’ocque.

L'i iivraison de cet arlicle devra étre 
faite sans délai et  le m ontant  en sera 
payé, a la préser.tation du reQ u .par le  
Trésor du N iza m ia , au complant et en 
caimé.

Les personnes qui voudraient y con- 
courir sont invitées ó se préseiitei au 
Dari-Choura le jour  sus indiqué.

Séraskéra t ,  la 10 février 1877.

ffliHISTERE DE LA bUERRE.
AVIS

Jeudi 3 íévrier (v.s.) aura lieu la v?nle 
définitive aux enchéres de 1-00 ocques 
f'nviioii de résidu d'huile se t r o jv a n t  au 
dépót de deni éos miiitaires et déjü sou 
missionné é 4 3 8  piastres l’ocque.

í.e piiemeiit  da o“t article sera fait en 
cn ím éau  prix courant.

Les personnes qui voudraient concourir 
é CCS eiK’.heies su.il inv.iees e sv proisíU- 
ter au I) i r i -C houra  le jour  sos-indiqué.

Séra.skérat. le 12 février 1877.

Dú

MER BIANCIli;.
Cnnsbiilinoiile, te U el 12 Févrinr 1877 

M irsüiliH iiiiii'j 1 ¡'eloro c;ip. Diiibarto mur- 
chamlisfis el passagers agence Flor'o.

De Newcaslel anglais Cannie c.ip. Cook diorbon 
pour O a;?eiie«} flo.iM.

De Newaastel anglais Alfred cnp Willíainb char- 
bon pour O lessa agence Iliiald,

De Ĉ rdilT ungíais Aniin  ciip. Tumor 
01es.sa ag«nce líussell.

DfiPARTS nr< VAPEUR3
Pour Oilessa ang'ais Stanley cap. Wiltles 

chHrlion.
Pour 0 iessa frmi .̂iis Rio Grande cap.Des :hamps 

marchan.lises el passagers.
Pour 0«les.sa russe LazarefP cap. Voinovicli mar 

cliamlise^ el passagers.
Pour Trebizomlo franciis ¡lissus cap. Reynier 

m-trcliaiidises et passagíns
Pour MíirseiHe Italieti Enna cap. GraíT in'irchan» 

diseá elpassagers de Varna.
ARRlVÉKS DES VOlUERS

Madre cap. Mur.itorio

miMSTERE DE LA GUERRE.
AVIS.

.leudi 3 févrie’' (v.s.) .-ievant avoir lieu 
a vente définitive a^jx enchéies de cer-
aines nnantité de vieux f g 'ands  et
abits de soldal ainsi que des mnreeaux 

de cuivre, les personnes q n ' 'oudraienl 
y concourir sont iuviléi's ó S3 préseiiter 
au rUri-Choura le jour .‘sus-iiidiqué.

Céux qui veulent voir d ’avancí les sus- 
di*s artici-^s peiivent se remire an déi ól 
militaire avont méme le jour de l’adjudi- 
lion.

Séraskérat,  le 12 février 1877.

mifilSTERE DES RHAfíCES.
AVIS

Un teirain sis an village do D-anova 
(caz’i «le Drama) d ’unesupe i l i  iodo  147 
deumuims et rapportant  annuellemeiit 
un reveuu de 1200 pia.'tres, ayant  été 
misen  vente aux enidieros pnlihqu.-is, il 
en a (Ué üllcit su r  les licux une somme 
de 21C00 piasUes.

L“S persrmnes qui voudront surenehé-  
rlr devront s’adresser ou Divau-Mouh i.s- 
sfrbat (Cour d ’s comptes) au mini^tére 
de^lluances,  dans les quinzo jours qui 
suivront la date du présent avis.

Cons/ple, le 30 jarivier 1877 (v. s.)

SOOlÉTÉniPÍRIALE GE IUÉGECIÜE.

üliHlSTÉñE DE U  GÜERRE

AVIS.
Mercredi 9 février (v.s.) aura  lieu l’ad- 

judication définiiive de 7) a  600 piéces de 
c u i r d e S p a r t e  et de Bouldour, entiére- 
ment graisae et  déjá soumicsionné a 33 
piastres la picce.

Ls Iivraison de cette marcli.indíse devra 
étre faite sans délai et le m ontant  en sera 
p a y é á  U  présenlation du  rcQU, par  le 
trésor du Nizamié au complant et en 
ca'inié au prix courant.

Les personnes qui voudraient concou­
rir  á cette adjudication sont invitées h se 
p résen ter  au  Dari-Choura le jou r  sus-  
indiqué.

Séraskérat,  le 12 février 1877.

ADMIN̂ STRATION GENÉRALE
DKS

CO N TIIIBU TIO N S INDIREGTES.

{C om m unication  officieUe.)
L a tax e  annuelle pour débiis de b o is -  

suns {m uskéra t béyessi) devant, d ’aprés  
le régiement en vigueur,  étre acquiUée 
en deux versemenls semestnels, savoir 
le 1 '713m ars  e t  le 1«713 septembre de 
chaqué année, tout  débitant est tenu de 
se présenter  en personne, un mois avant 
les ternies sus-mentionnés.é la Direction 
re.«p?ctive, pour effecluer le paiement de 
cette laxe et reuouveler son permis. Les 
coDtrevenants seront,  en veriu de l’art. 
17 du siisdit régleinent, passibles d ’iine 
atnende équivaUüte au laux de ladile 
laxe el en oas de récidive au triple de ce 
taux.

Le prem ier  versement s e m e s t r id  de 
Taniiée 1293 (t87^) devant étre eífeclué 
pendant le mois de février et celui-ci 
ay an t  approohé, les propriétaires ou lo- 
calaires qui se i ivrentá la vente exclusive 
des boissons ou simultauémenl avec un 
autre commeroe, par  v e n e  et par me­
sure,  ainsi que ie.s fabricants de spiri- 
tueux el les iraiíeurs de viii el de punch 
sont prévenus qu’ils devront se présenter  
en personne, d«3n.5 lo courant du dil 
mois, ü la douaue des tab.ocs ponr aoquit 
ter  la laxe et  prendre leur pí^iinis.

Aucummenoement de mars  en proce- 
deifl ^ la vérificatioii des permis {bóijé 
tesh ressi). lou t  ocux qui,  sujels oiio- 
inaus ou éíranger.-, se seiaient Irouvés 
en déf íu t  du permis, se ront  coneidérés 
cumme faisaat leur trafic sans autorisa- 
tion. E n  conséquence et en vert-j des 
art.  14 et 16 du réglement ci-desaus 
meutíonné, les étsblissements de ces 
periounes s^'ront fermés et iis ce seront 
réouveifs q u ’apré? que la laxe et l'a- 
m endesusm  mlionnées soient acquitiées.

Le raiitne procé-ié sera appliqué aux 
personnes qui auraient  établi un  débil 
queloonque de botssons ullérieurennuit  
au délai ci-dessu.s,sansqu’ellesso e it mu- 
nies préalablemml du permis d ’usage 
moyeiinant les ío rm ih iés  ci dessus énon- 
Cé-íP.

Cons/ple le 20/10 févriei 1877.

C ircida irc.
En vprtu d ’unn aiitorisalion du gou- 

vernenieiit impérial, j’ai établi en ce.lte 
cspitahle une inanuf.ioture de Tahacs 
qui commencera ses opéralions le 1/13 
février.

Mon établlssemenl sera en mesure, ó 
partir  d j 3¡/12 févrípr, do hvre des ta- 
bacs et, des cigareltes de Imites les qua-

Tous  les marchand et débifants da 
tabac, qni auraient le désir de faire leur 
approvisionnement á ma manufacture 
sont prévenus q u ’ils devror.l. produire le 
permis de vente (Zíuyé Tebkéressi), dé 
livré p a r  la Direclion des Contribntions 
indirt d e s .

La vente sera faite au complant contre 
caim é  au pair,

Péi a, g rand’'u e  20‘2, en face de Ga- 
lata-S^rai.

Ce 28JÜ février 1877
L eónidas Ba lta zzi.

PARÉ ET MASOUÉ
Sons le haiit patromige de Son Excelletice le

juinistre des Hll'aircs étraiigeres.

SAFVET PACHA
Donné au prolit d é l a  Sooiété Liltéraire 

d ’ArnaouilítMiy, deiis le loca) de la 
Société leo, 17 íévrif.T i>77.

P i 'ix  d a  liU let un  CA‘Uné de 100  p .

Marseille ¡talien V. 
lest pour Siimsoun.

De Mi>r¿ei!le lietléue £(5í(ni7)icL-sír¿a can Tctr;- zas lest.
De Mai-seille hollone Ermis cap. Pan’pí̂ tro? l(*«t
De Mar?p.ii!fc lielléne .ln,/rea.< cap Crilicos clnrb
De Geiicve angliis Camelot cap. R.xlJiü lesl 

pour Ineboli.
DÍP-iRTS T>K? VOILIER?

Pour Marseill'j ¡tjlicn Ervsperino cap. 0"no 
(le Diirgiis.

Ponr F.ilmuuih ¡tnlin E. Pendonina cap. Doni- 
volini orga de Soiiüiia.

Pour Trb'.?ie lielleae FmopwDs c Zizíuis "raius 
de S'iiilin >. ”

ARRIVftRS DBS VAPEURS DE I. v MER XOIIt.
du 6 Iévrier

De Kii'lenilj’é tcllcae Efterpi (;ap, Laiiibriirdi 
m iG pour Mfiríi'illi!.

De Baiimm russo üUa cap. Seriagen d¡ver.-( 
pour Con.«;ple.

De Ku t̂o!i lj(i angliiis Kronos cap. BarrieU diver*' 
pour Napoli.

De Soulina anglais N. cap. Pescok orce 
pour Gibraltar.

De Soülina angIMa Dreize cap. Colman divers pour .Ualic.
De Ihraila oltom.an, //. Verdi cap. Panavotis 

grains pour Consple.

Laséaiice  extraordinaire pour le re- 
nouveUrm -nt du Bureau auia  lieu jeudi, 
le jr> de ce mois, á 4 baures préc;scs de 
l’aprés midi.

L e  secreta ire-généra l.
J. i)K Ca s tr o .

AVIS.

Le respectable public est prévenu que 
U vendredi i, 16 févr er h 5 heures 5 la
[urq’i’eseraveaduauxenoli( 'res publiques,

A V I S .
M. le D ' 'L edovicz. prévient sa clien- 

uMn qti’il vient de transférar son domi- 
(’.de dans la rué Zambuí N'’ 3 vis-á vis du 
Tunnei  ü Péra.

Con.sultalion chaqué jour  de 8 a 10 
heuies  du matin, pour 1 >s p a u v r e s l e  
inardí el vendredi aux  mémes lieures.

AVIS.
S. Exc. Grégoire Ari .arrchi bev, mi-  

mslre de S. M. I. le Su l lan  en Áméri- 
que, a perdí] son cachet gravé en carac-  
léres tures. Lapersonne quí le trouvtra i t
affairl^ é f  ^ ministére Jesaffairesétrangéres qui luí accordera une 
récompense.

iessageries iaritimes
_ PAQUEBOTS-POSTE FIIANCAIS

Ligne de Constantinople. —KARsimiA 
pepart de Mapseike chaqué Samedi. Arriví  
a Constantinople le samedi. Dépnrt de Cons. 
lantinople chaqué mercredi. Arrivee á Ma-- 
seille le mercredi. Une semaine par Bardar

■ '■"'“ '■O semaicl par Dardanelics, Omyrne et Syra, ^
Correspondance á Smyrne aveclebacau 

se rendanten byrieet á Alexandne.
combinés des Messageries Mari- 

times et des chemins de fer franjáis. Billets 
directs, de ct 2-«« c]a.sse á prix rédutts de 
Constantinople á Paris avoc arréts á .tlar- 
seille ct á Lyoa. classe fr. 457; a®® ciasse 
fr. 348.

Ligne d’Odessa. -  Déparl de Constan- 
finoplecíhaque mardi á 10 íi.matin.Arrivá á 
Odessa Je mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi a lOh.maiin. Arrivéc 4 Conslajíii 
nople le dimanchc soir.

L igne  de Salonique. -  Départ de Cons-n inon e fnns i. ,t a n l in o p l e  t o u s  los quinz« j o u r s  le J c u i / ’̂ á 
d a t e r  J u  27 j u i l l e l  p o u r  Dai (íaneücs, Dfi-atroMíí 0 1̂..̂ .!..... . . . . ’ ''JA I n j ' • K 'Mí l.'ai UdflfhCS, UO
de^aj^h., Cavaila, Salonique. Arrivéc á Cons- 
ttinímople le Vendredi.

Ligne du  Danube. —- Départ de fk.os-
V n lT ^ v t  á i  h. du soirpmjr
Kuslendjé, SouIina, Tonlt.-ha, Gulaiz et 
Brana. Arnvee a(>»ns/ple¡t maidj 

Ligne de Trebízonde. - -  Déparl de 
Conslanlinople chaqué Lundi á 4 h du s„¡r 
pour SamsQum, lúírassur. te et Tré’bizonde. 
Arnvée á Lonstanlinople Itmi^rdi.

Pour les autres Jign-^sde ¡a Médifcrranée 
el p()ur les .ignes du Bré.sii, da la tqata et 
1 Indo-Clime, el pour lous autres rcnscigi 
ments, sa.lresser á l’Agence Priruiinale 
Consvanlinoplc (Kirctcli Capón,) Galita. 

Envois  d ’argeiU:
L Agencf rcQoil á découveri dí'ssommes 

d argt-ní mu sont payées aux dcsiinataitv-? 
(fans loes ics burcaux ue poste do Fr j, e de 
8ni8.se (d d fta'ie.

do
ne-

A D M h N l S T i l A T Í O N
D es Pa que bo t s  O ítom an s

A . í
H i n e r a i r e  d u  p e / i t  c a b o l a g e

A partir da iMartli, ] '¡,i Fiivricr 187'’ (vs) 
jus.qu'á nouvel .avií. 

fi-lSMí* ílOfí IIí>^

ILM.
Voyage pour le Pont.

?) ^ ‘''\'l'n'i.B:i'qi,Aíills:oni, Proli. 

(a 3 il. 30 III, (I,* Prinkipo.)

II. M. Déparl du Pont.

^ Pnnqipo, Carla!, t'aíi-
10 45 Pour Proti, Amigoni, II i!qi, Prinqipo.

S E R V I C E  D E S  D I M A N C H E .
„ „  pour le  P o n t .II. M.
^ * Anti-oni.
9 — De l’omliq, Carla!, Pr¡ni|ipo, Ilalqi, Anti-

SOiii.Pruti.
Départ du Pont..

4 lo ?cur Proii, Ainigoiii, Halqi, Prinqlpo 
Caital, Pendiq. ^  ^  '

0 — Pour l’roii Aiitígoni, Ha!qi, Prinqipo,Car- 
lili, Paadiq. ^

íSc S ía iM w r - p a c h n .
Coincidaat avee Ies trains du Ctiemiu de lar 

d’Ismitil.
DU PONT, 

n- •'t. N’ Traii;
2 20 Pour Ismid 2
3 45
8 » » .i

10 10 > P(,ua. (5

DIí líAIDAR-PACHA.
II. M. IV* Tr un
3 De Pond. L 
6 .30 > Ismid
8 45

It 15 í  Ismid

3

6

dans bu maison du feu peinire Abraham  
S ikaynn.sise «i Sculari Sidam sis rueM a- 
nuel,' u" 10, uu oerlaiu nom bre de la- 
bleaux représen tan t d"S sujel.s .sacré.® et 

' d d L ren ís  personnages en un iferm í. 
Le 1/13 févi b r  1877.

Directew-Qerant rv . n o m » K ; ^ r v o .

A h  p r o f i l  d e  V A s s o d a l t o n

GRAND BAL
T ^ a i * ó  o t  i n í i s q x i ó

DONXÉ AU TUÉATBE CONCORDI.A.
le 5 /1 7  F évrie r  1 8 7 7 .

Pi*lx
Vn papiei'-monnaie de cent piastres,

UN PROFESSEUR
DK

T U n Q U E
parlant francais et greu et exergant de­
puis de longues anoées á Conslanliople 
désire donuer des legous de langue tur- 
que, par  une m élhoJe  particuliére en 72 
legons. L’éléve pourra, aprés 12 leijons, 
se coiivaincre qu’il a  aequis une connais- 
sance suíRsante de la langue pour  se 
passer d ’interpréte.

S’adresserau  bureau «lu jo u rm l  ou au

I-SasM* «Se Jérntií»
V o y a g r .  p o u r  le  P o n t  le. m a l i n .

2 ~  De Sl-Sféfóno, .M.icriqeui, Samalia. Yi í 
Cíipou, Coiim-C.Tpoii.

népan da Puní le soir 
10 30 Pour Coarn-Capou, Yiifii-CiUmu. Sam.-i'- 

Macriqeai, Sl-Sléfano.

Msrsfte C íS ínke i i ! .

Café d u  Luxembourg.

AVVISO.

Si previene il publdiro che la C mipa- 
gnia di Navig;iz;orie a Vapore L a  T rlna-  
cria  acon ta re  dal I** Gennajo del cór­
reme anno, ha esduto in aíIUti i suoi 
Piroscafi al Sg. Ignazio Florio e (juiodi 
tutt i  le operazione che dalla detta época 
in poi si SODO falte ed in seguito si fa- 
r in n o  inleressnno esclusivamente U  
Compignia  / .  P lorio .

Coslantinopoli, V  febbrajo 1B77.
G li A g e n ti  

R oss i  K ScillAFFINO.

SiRVICK Ji*tíKALlúR sirii V. OSi
Déparl da l)(5p' rt do Départ duPont CadiqoQi Pontn. M. n. M. II. íi.2 2 — i ;w2 45 2 45 3 303 ;i0 3 30 4 304 30 4 30 5 455 4.5 5 4a 1 O9 30 9 3) 10

10 30 lü 30 ! 11 _
11 15 n — : 12

1

1

_
12 11 45

Dép.iri '■’e 
Cadiqi ni.

H. .V.,

3
4
5
6 
8 
9

10
11
12

I! ORI níroiironRPmnni érd n n d a  rnx employés des 
échellos ei (lu ponul orcapi.r, la sorlie dís na.- 
sager?, do ! ariiem aa lina do biilets. Par nnn.é- 
qiuint, Mes.sicii_rs l.-s pnssjgnrs sont inviiA- á 
pumdre leurs biiLls pcndaiu le cours de la ira- 
versé»!.

Toatií personne qn¡ oe .«o scrait ñas L-um 
i cene mviu.iion ei vourlraii pnirtdrs sou 
lors (la déli.u-qnement ?«'ra con?i,l».'rt'.e comme )<a 
saser de premier posio (.Mevki) el n.iy.ra p.u ron 
seqiiencs. ^

Les lngag(?s encombranls somnt refiis''s «nx 
deimors vayages du Pont poar k.s Fes aara lien á 
1Ü h. 4o m. el aux Irois denii- ,s voyage da P.„i 
p()ür L idi-Kouy. qa¡ oai li u 5 |0 b 30 
II b. 5 ni. nt 12 h.

coiiformtíf 
bi3< 

'a

■y

Ayuntamiento de Madrid
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y V K ^ T I C L B S  D ’ I M a P O F t T A T I O I V

ARTICLES.

Denrées Coloniales.
C a fé s  Rio, 1ro fa a litó ........................
I » » 9e » ........................
' » » 3p » ........................

» Divers bon goüt..............  . . .
S u c r e  ptl^ do Hnllaniie ct de Trieste.

> » de Franre exira ..............
s  en pain de 5 k i l ......................
> » 8 etS 1/2 ......................

i» « > l-rre .— 1ro et 2nie qualitó............
C l o u s  d o  g l r o í l o  ........................
.......................................................
I n d i g o  do Ron(r»lp, qualitó dtv. . . .

7) <lo Kar'ras »
C 'o c l i o n i l l o .........................................
l » ó t r o i o  d’Arrdlqae . . .  
K io iiK lo s  slóauiiues .le H á Ü kil. . , .

,  » do U  kil. . . .
i » » de 11 TO kil.
■ v tt ro s  «issortre» .....................
T t íó  Corijto . . .  ..............

s Pekoo oton •  ..............
A x n i t lo n  (raneáis ..............
I » a n g la is .................................
R iv . do G^no.s...........................................
I > des Indes , ...............................

» d’Egyjife..................................
l?:K ]>rlt d o  -v lii franjáis et russo.. . .
m t u n x  aiipUnis et d’Amériqae..............

» de T r ie s te ...............................
i s e u r r o  «lo Sibórie.............................

> de Roamclie.........................
S u iC  de Russit; en b a rils ......................
! > de iloumclie en o u t r e s ..............
U L a v la r  uüir Ire qualitó.....................

> > 3me » ................
9 rouge ........................................

Métaux
A d o r  de Trieste 
l o o r s  en barres,

» en p aq iic t» ..............
. > en cerdes .................
I » en barros de Suéde...
I » en paquets de Suéde
' » en tillo ORSortie N. 8/M
C t i l v r o  a iig la is ..............
Z lt io  assuru . ..............
R t a l n  ..................................
i^ o t  uinnioniaqne..............
l» lo n il>  l.iininó ..............
' 9 eii tuyaux............
JP"er b l a n o  MIC..............
l ^ o ix i to s  de Paris N. 15(48.

Géréales
E S lé  dur d’AraIT livres 69/CU . . .

c dTsmail a . . .  . . .  . . .

POIDS PBIX L. T.00 MB8URES

de P. i  P. j

1

1 0 0  ocq. 13.^0—liCO

!i

100
9 1ÍSO-13R0 3»
9 il5U—1200 »

ocque Ifi—17 704
quintal 242-248 103

9 grtO— 3»
9 2 7 0 - 100
9 28U- 100

ocque 7 -  71(1 104
> 96—20 lüO

quintal 180—210 100
ocque 110—135 3»

9 4ñ—75 9
9 34-40 104

caisse 88-IK» 100
9 69-77 9
9 lOú-112 9
9 11--) 120 9
yt 20—91 Fr.

ocque 92—28 105
9 60 -150 9
> (i—0 1/4 140

caisse ipD—200 100
lUO k. 43—11 Fr.

170 — 175 IfO
1 o«3qne 8 1 2 —1 HO

18 1 L. T. 103
8-lÜ 9

12-13 *»
ccqae

»
i l - l l  1(1 
9—10

305
103

9 U 3|1— 1U5
9 8 - 9 u o
9 42—43 lio
9 32—SI 9
9 2 q í —ü 1(2 9

caisse 2O''.-205
100
106»

5 7 -
7 0 -

9 7.5— 3»
9 1 2 0 - 9
» 12S— »
9 lO-J-lOú 3»

Deque 
300 ticq.

JC -
105-107 lOo

quintal 540-- ó.'>0 Fr.
oi3«|ae
quintal

7 3 8—7 1(2 
170 -

10o
104

l'ücque 
2 caisses

4 —
2.S0- 200

>
lÜO

00 kil. 88-89 ;»
9

kilo 97-29  qS 100
27-2 9

ARTICLES

r)9/.59
6ú'61

Ix -k a  d’Axoff L. .58T>0 . . .  .
» du Danobe 56'90 

J l l ó d u r  R.iHch\k,KustendjiÍ 
» 9 Rodosto, Andnnople
9 tendro du Dannbe 54,08 .
9 de Ronmelíe 53|58 . . .

> l a i s  du D aiiu b o ...................
9 do Pjsli Ordou . . .
9 de Routnélie . . .

O r g o  du Danube 44/45 (consommation).
9 de Roumélie..............

A v o l n o  d’Analülie.. . . .
9 doRoumólíe . . .

¡ S o ig lo .................................

Farines
d’Odossa, Ire qualitó ................

> 2me '  .............
9 3ine 9

do Braíla 00000 ...........................
9 00 lO"......................
9 000 ...........................
» 00 1(2...............
9 0¿ l‘t o ll* . . .

de Galatz Ire qualitó............
9 4hio et Snió............_

dtt pays, 3me do divers niouUns. 
9 Kil mas.....................

Cliarbons de Ierre
^ c w - C a s t l o ,  du naviie .

9 du mugasin..
C a r d i i r  du naviro .................

9 du roagasiii...............
L i v o r p o o l  tlu navire . . .  .

> dum agasin..
H n i i  du naviro ...................

9 du m agasin ...................

Manufactures
M a i i o t i t l  T .  de 5—9 livres.. 

3» nu'xívan 5—9 » . . .
9 long clothes 3—7 1;4 » . . .
9 9 9 t)—10 » ...............
9 9 9 8— 9 ..............

C o t o n a  lil«5S Extta K* 4¡G-C/8-6/i4.
> 3» 'Walor 9 .......................
9 9 Exlm Í0i44'> ..............
9 9 ■Water * ..............

POIDS
ou UBSUHBS PRIX L. T

kilo
de P. á P. 

27 -30 100
9 95-29 »
> 92 1(2-25 9
9 25-21 9
9 22-27 9
9 2 0 - 9
9 l9 1 /2 - ‘3 100
9 12-13 3»
9 lio
9 10-17 100
9 10—17 9
9 11-1.7 9
9 J l - 1 5 »
9 9

60 ocq. lio — 100
131— »

> U 5 - 9
9 — 9
9 — 9
9 —- 9
9 • — 3»
9 — »
9 — 3»
9 -»
9 10.'—108 100
9 101-100 9 ’

la touoe .31—33
Sh.

9
3» 32—33 »
» 31—32 3»
9 32-33 9
9 2 9 - 9
9 30-81 9
9 3.7-215 9
9 10-97 9

la Hvre 7 l ’.i—7 3;i 1053» 7 1|2—77|8 99 7 5 8— >
3» 7 1 |1 - 99 7 - 7  :\í 99 48-62 99 Jó—54 y
9 (.0-80

^ 9 5j —tU 3»

A . I C T I O L E S  D ’E X r . E O r t . T A T I O i V
AHTICLES

Divers
C o t o n s  Adana, T.irsous

GtHjrgio, Perso........................
Balukessor, Ghéívó, Maitos.
lavées de Roumólio............

> d’Anatolie ..............
en sniiit Kski-Cbeir............

3» Yüsgat, Angora, etc. 
' '“ssapba ■

'tiñica
Cassapbarhi

ñica) Angora,do clióvres {I
3» 3me qualíté . . .
9 Beybazar.Caslan,
> Yaii.eta...............

de moutons st cs...................
de ehóvros » ...................
il'agneaux » ....................

S o l o  do Brousse
9 Paphra.GlHúvó ot Balukesser.. .
» PiTSO, füature.............................
3» Boiihura, Horassan......................

c o c o x iif  sccs Broasse, Syfic.otc. . . .
9 jiercós...................................

C l r o j a u i i o  d’Aiialotie ................
O ra i i io M  j t f tu u o d  Cósan-e Angora 

9 Iskilip Tnkat .
Q o n m io  A <1 r a g n n t o  Lionnc qiial.
C l i a i i v r o  d’Anot l i e ........................
O r a i n o s  lie •liíiuvro . . .  ...............
O i t i u m  promíóri; qualitó. Mu'.alia.. .

> Biiluk.Gbcivé etc ..............
G r a i n u s  de l i l i .................................
(1) KÓ2>UI110« 9 ........................
A n i t j  do C ilio.......................................

9 de Koumclio...............................
9 d'Aiiatoiio .................................

C u m i z i .................................................

POIDS 
OU UESl'RKS PRIX

de P. á P.

l’ocquo C -7 3 |l
3»
> 8 l / l -
9 11—15
9 —
9 7 1 |2 -
9 0-61(2
9 131(2-
9 07-10
9
9 .36- 3)
9 18—22

8—10 1 X. 1.
7-11 9

lo paire
l’ocquo 450—500

9 110—193
9 4ó—.50
> 50—55

J.T.—
9 75—80
9 20—22

7 - 7  li3¿
9 5—6
9 30—40
9 6— 5 1/2
9 2 1 (9 -
9 2 31—276
9 250-260

lo kilo
I’ocqao 4 1 |4 -1  1(3

9 7 -8
9 5—0 .
9 3 -4
9 b - 5  1(9

L. T. ARTICLES.

I l x i l i o  de Mótelin et A drauith,
9 de C ró te ............. ..
9 Moudania...............  .
^ C h io .......................  .
^ GréceetVolo ........................

S a v o n  de Candie...................
3» de Cando....................
% de Rót.bymo .........................
> de Mótslin et d'Adramyth pur

quoiités infórieures...

Légumes secs
F o i s  vi'rts d’Odpssa
i i u r i o o t s  du Danube et de Tróbizonde.
F o iS -C lllO llO S
iv o v o »  de Cassaba et Chio 

3* do Panderma

P0I6S 
OU URSUBE8 PRIX

de P. 4 P.
1 (4 -5  1(8 

5 1 (4 -  
5 3 l4 -

Fruits secs
A j i i a r x l o s  de Chio 
í« o l* í> t te s  de Tróbisonde 
T*íolx d’Aiiatolie 
l ' ' l g u o s  de Calnm-ite 

» do Smyrnc 
R a l « i n  fluir do Tebesmé 

* 9 Pheki\s
» rouge éléinús

I’ocque 
100 ocq. 
ro<»(ue

3»
3»

l’ocq. p. 
le quiDt. 
l’ocqne 

le quint.
9
9
9

r’ocque

5 1(9-5 
4 .5 |8- 
4 J / 2 -  
4 l|v— 
41 |2—
2 1 ,2 -3

3(4

no

.3-
180—210 
. 2 - 2  3(4
1 I r i l - Í

65-70

7 -1 2  
100—laO 

o
1(M>—
150—800
llO -li.5
In S - lU
5 - 7

líe
Céréalea. — Le stock a cousulémlilement iuignioiUé depuís iiotrc roviie priícérlciite, des amva^cí 
e la iiHT Xoire ct par le cliemin de l'or de Uomnélie ; oii évalue u plus de düO.OOü kiliis Ies biés'ili

Galata, lo 13 Février 1877.

ages nombreux avant ét¿ eífectucs du 
ispoiiihles, jiarmi lesquels les bles

ueimers 1 amveeü une eargaisoii de 1 á.oüO caisses 
iii; .VC3Y-1U11V uauiic-o .i.,uuv . . v > ....... ' j-y .... . . .w  .-.woou.. |.u. imtuau u Aopfur uutrícliien dc SmyrnoaiTivéciujourd’hu} a na-
ralyse les transactions et C ü iis id e ra b le m e n t atlaibli les pn.K qui sont diíhcilement teuus aii.x enviroiis de ÜO. En cafés suiem iP flAhir,. 
leurs prix. soiit íaibles. Les sucres de Trieste valuiit 218, ceas, de líollande 212 et ceux de Uussic210. ’

Los autros articles soiit saiis changeraent.

Les prix sont pour des vontes en gros. — Les coles manqueul. — Les anieles ti’exporlaliün ci-dessus soat franco-bonío saas droit d’imporiation.
t t i BBOB

COMPAGNIES ANONYMES

O’ASSUBMCES URlTIiE:
F R A N Q A I S E S

LE COMPTOm MARITIME
CAPITAL SOCIAL I

TROIS miLLIQWS DE FRAKCS

LA PRÉV0Y.4NCE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX m iu m  DE FRAKCS

LA MÉLLSINE
CAPITAL SOCIAL !

DEUX fflILLIOHS DE FRAKCS

LA SÉCL'EITÉ

j.l
Une dame 

j jLL. instruite, 
dislinguée sous lous rapports, désire 
trouverposition stable de iectrice, gou- 
■vernante, secrétaire, dame de compa- 
gníe dans grande maison ou harem pré- 
férablement. Références mutuelles. Ecri- 
re á Mme Liuskey, ebez M. Charles Gou- 
get rué MontorgueiL 55, París.

FEÜTRE POUR TOITURE
de Audersoik e<

Par ce

TEiS M CRISE ET DE
DES AFEARES,

CAPITAL SOCIAL :

tVillLlOS CIKQ CEKT íiTlLLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE
ês quatre Gompagnies qui ont cbacune leur siége distincí á Paris oü ellef 

ioulssent de la plu.s grande confiatice par l’importance des oapitaux dont elles diS’ 
posentet par la régularité de l’eurs opéralioos, ont établi uneagence á Lous- 
tautinopíe pour souscrire collectivement sur cette place dos contrals d assuran<’e 
pour risques marilimes et de navigation iníérioure et pour risqucs de Iranspori
parterre. .  ̂ i • *Lacréalion de cette agence procure ainsi aux commerr;antsU)anquiers et arma-
Leurs le moyen de leire couvrir a Conslanlinople méme, par des compagmes de 
premier ordre, réunies en une seule agence, de.s assurances que leur importance 
les obli^eait le plus souvenl á ordonner au dehors, afin de ne pomt diviser ces as­
surances entre plusieurs agents de compagnies, opérant séparément et évil^r les 
diíTicultés auxqutílles pouvait donner lieu le réglement des lademnilés a réclamei 
b chacun de ces agents en cas de sinistres ou d'avaries.

M IGNACE ALBINI a été nommé agent des dites compagnies suivant pro- 
curation rei;ue par M.Emile Alexandre Baudrier et son coilegue.notaires á París, e
déposéeau Consulal de France. ¿

Pour plus ampies renseignements s’adresser au siége de 1 agence a Moumiiane 
Cdé Fraingaise, au dessus de la Compagaie FllAíSSIN^T

Un des. remedes infaillibles poaries com­
batiré est bieo ccruiiaement.

L’IKSEPTION ])/V?ÍS LES JOUUNAUX
BIEM EMPLOYÉ

BscBSUBcaianRaí

TBANSFERT IIE MAGASIN
Mon-sicur O -  T 3  a I’honnear da prévenir sa nooibreuse clicntéle

qa'Ü a traQsféré le dépól le ses marebaadises da Koulé-Kapou au uouveau ct spacieux local !|
qu’il a fait conslraire.

GRMID’BOE 5B0 PRÉS 00 TOflMEL.

P A Q ü E B O T S “ P O S T E  « K í l E D l V l E

Service entre Cousíaotinople et Alexandrie
Départ: Mercredi 14 Février A 3 h. l / 2p. m. louchanl Gallipoli, 
.rdaaellcs, Métcir Srnyrne, Chio ct UhodoK.

ÉCONOMIQUEMENT.
t  fist en raisen. do ceno ihése. ct de notro 

loDgue expciicncc dans ccltó mntibre, ipio 
Dous nons pcrnietlons d’attirer !oqi spédale- 
meat l’atteniiou du public .surnoirc auunmte, 
el de t’iiivilcr do s’adresser a uous en toute 
conüanco.

Nous sommes tonjours conscícncieusement 
ofoupóá de garamirle sneoes de chaqué in- 
seriion, en clioisissaiU de préférence i*eux da 
nombre des jourtiaiix ilont nolre cliemcle peut 
altesier Ies nombreux résultais.

Dans Ies circonslances d’éconoaiioacluelles, 
ou toui ceiilimc doit étre bien eraployé, et 
qu’on est forcé d’opposer quclques saerificcs 
pours’assnrerlant soit peale succés, nous 
croyons agir dans l’iuicrét du public en leur 
recommaiidani noiro asrcnce

Ce feutre,employé avecsuccés par les com 
pdgnies de chemins de fer, de Kiines de 
íiouille, et un giand nombre ¿'industriéis, en 
Franco et en Angleterre, procure une toiture 
iniuflainmable par  dessus, légére ¡et de 
longuedurée. Les toitures en feuíre ANDSR 
SON et SON existent depuis 25 á 30 ans.

Fouire pourdoublage de navires, pouren- 
íee.íppe de tuyaux et cnaudiéres.

Agence et dépositaires,
L. etA. BERTIN Freres.

CitéFrancaise.

xtcBoncxiJci nic.
Bureaa d'aiinonces pour lous los joornaux ilu momlî .AiroiirR

Gón«;rale de la Tagrepost 
oornal polítique quotiiiicn

de Gratz, seul rcprósent;>nce du
La Tarquie de Goaslaotiiiople.

Ficíine Stadt Ihemergasse i3.

AVIS,

En vente aux bureaux du journol L a  
T'urquie et chez les principaux librairos 
de Péra et de Galata. ri%lBiBniiac*ii 
^yBíOp4a«|ese h l’usage du Levant, 
pour i’année 1877.

Nous reco m m an d o n s  d ’u ne  m an ie re  
spéciale au  public.

LES

LlOíJEüRS FRANQAISES ÍIYGIÉNIQÜE
A U  Q UIN QUI NA DE 

ClilS SH ÍM (« l i a u  B'Ófl t

Lllixir (ií! ÍVtoí!
qucur de des.«ert anti-épidémique,  
apéi'ilivo, loiii(|ue, digestive, d’im goút 
suave,d’un arome dos plus délicats. ;

Leili(lerSon!a“ 4 /l!;S " :
quina) compo.sé aves des substances
améres non purg^aiivcs, se preod avant 
le ropas pour excilcr l’appótit, modúrer 
in transpiration et mainlenir réguliéres 
Ies foDctions de réconomíe. I l re.u-
PLACK AVANTAGEÜSEMENT l’AbSINTUB 
dontles ell'ets sont si nuisibles. 

L’ixcollence de ces liqufiurs a valúa leur 
ieventeur cinq médail les  d ’honneur .

Toulouse ÍS63. Paris ÍS66. Lyon 4S73 
Londres J873. iS75.

DEPOT GÉNEPiAL a STAMBDUL
X  In &>ro î8i'‘i‘Íf‘ o ia(r a8<*

ilUC Ik'éRBi-líjllSílfi.

COiPUGlíE
RÜSSE

D E  N A V I G A T I O N  
A V A P E U R

COIIERGS át DU CHEMIN DE FER D’ODESSA

Pour OimsSA.-Les  ̂ Odessa lesmercredis et les samedis malin
arriyée H Onessa a Constantinopie les lundis et les jeudis. ludiin

D’ODBSSA co'respondance par batoauá vapeur avec tous los porisrussas de la mer Noire et d’Azof.
Nis.jiaieff et par chemin de fer deux Lis par jour avec tous les chemins de fer russes 

delLurope. dciiéí do tra4bt db coMSTAHTinorLK ;
a Péícrsbourg................  104 heure.'i

4 I ¡2 Jnurs 
98 h. 55 m.

á Moscou 
Vienne.

if-ITa 
á Loi

aris.....................  138h. 46m
_ odres............... 6 jours

, -- -- — „ .. Berlín ....................  “̂ Tn
1.6 irsm de Y.enne ponr Pans pan 1 h. 25 m. aprés l’arrivée dp train d’Odessa, et le tr'am pou 
iessa 2 h. 4o ni. apres I arrivee dutram de París. n e  u<un pouOdessa 2 h. 45 ni. aprés l’arrivée dutraín de Paris.
Pour éviter aux passagers l’embarras.á Odessa, du trajet du bateau au Chemin defer. la Comna- 
iiea éiahii un service spócial entre le débarcad.*re des bateaux et la gare de Koalikovo do^leacianu  uu 6tt.viue 6(fü«:iui ejiue la ueoarcau.ire oes üateaux et la gare de Kóulikovn'dn 

Cneinin de fer; les trams parlem du port pour la gare de Koulikovo á 8 heures 15 m 
do matm et a 7 h. 4o m. du soir Et [mar les voyageurs arrivant par le chemin de fer de la ga7¿ 
de Koulikovo au port a 10 b. 45 ni. du matm. • *

Les voyageurs peuveiit proOter de ce serviee pour eux et pour leurs bagíges sans payer surtaxe 
Pour FOTl.-hervice hebdomadaire. Uopart de Ooustaminople les dimauches malin. Escale á 

luéljoli, Samsouu, Kérassounde, Ordou. Treoizonde et Batoum. Service spécial entre Baloum et Poti 
Arrivée a Constantmoole le.s vcndrpdis. ^

Pour á Port-Said el Djeddah.cliaque qoatriéme Saraedi h partir du 18/30 Oct.
P«3urALlí.XANDRlE-j.Leí samedis de tous les 15 jours. Escale eux Dardanelles, o Srayrie Chio 

Rhodes Morsme. AlexandrcUe, Laltaquié, Tripoii, B0yrouth,St-Jean d'Acie, Jaffa et Porl-Sa'id Ar­
rivée a Constantinople les dirnanchos matm. ’ *UuAI

Déparis fré^uen^ poor^Marseille, le Havre, Anvers, Londres, les Indes et la Chine.
Le bureau des Postes de l’Apence rejoit Ies leitres simples h  chargées, eavois d’’argent et envois

PL̂ -mvoie7oZm “ P»»’-

I V O U  V X -5

ROMANIA
SOCÉTÉ GENÉRALE D’ASSURANCES ÉTABLE A BUCHAREST

Coiitfc I’liicemiie, la Grólc, les Sinistres Marilimcs el sur la Yie.

Agent général A Constantinople, Alfiíed de Castro, avocat. 
27, rué Yéni-Djami, Galataf en face la station du Tunnel.

Da

S > E  I N W V I G 3 - A . T 1 0 I S I  A  V x V J P E U R r
A. c í  i i .  FISAEí^SífilTIÍET c t  €Se.

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E
e n t r s  m a r s e í l l e  ¿ t  c o n s t a n t i n o p l e

Vapeur; DaluhUé, Capilaiuc Dniscovilcli.

ASSURANGS CONTRE L’INCENDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGME SDISSE D’ASSURANCE COXTRE L'liXCENDlE A S’. GALL.

Assurances sur raaisons, raobiliera, magasins et marchandises á des 
primes trés modérées. Prompt el libéral réglement des iiideninités par le 
soussigné.

L’agent général, fondé de pouvoirs Galsta, Karakeuy N® 13. En face de 
la Bourse, á cóté de Kaviar-Han.

D éparts le  M arseílle  chaqué je u d i

Départs  de cons tan t inop le  cha |ac S.VMEDI, á 4 h. du soir, en louchaní a Rodosto,Gallipc- 
Dardandles, Salonique, Volo, Pirée et Naples.

Transhorderacnt á Naples, sur les baicaux de la Compagnie, pour Civita-Vccchia, Livourne et 
Genes, maison de iransit A. ct L. F iuissijíbt ct Cib. pour la Prance et l'étrangt'r.

Pour plus ampies imformatioDs s’adrosscr á l’Agence (citó Pran?aiseeta íá. D. Courtelli, eoartie 
do la Gorapairu'e, i  Carakeuy.

T j

Supérleures pour le traitement des
M A L A D I E S  S E C R E T E S

Lps capsules «le M i x t u r o  D ó r u - v l o n n o  (le Denonal sont le rm'í]i»i,,. .......aj . . .
Baume de Copahu. (GUERlSON CERTAlNE ET UAPIDE}. Elles se vendeS ¿ connuet trés superieur au

TCuile de ririn, a'lmilr de toi. de^M„ee, de de peedron, d r S 7 „ ,  d'huUe de todjere

J .  D E i V O X J A L . ,  4 NEWCROSS ROAD, LONDON, S. E.

Dépót a Constantinople á la Pharmacie et DROGÜERIE CENTRALE, 16, 18. 20, Rué Yéni-Djíoii

Se vendent dans íoutes les botines pharmacies.

I N S U R A N C E  C 0 M P A N Y ,
C  A  P  fi T 2 . S .s .  3 ,© © 0,e> C © .

\^SSl)R.4NCE CONTRE L'INCENDIE sur Maiso.’ís, Mbübles, Magasixs, .MAftcnANDisu.S etc. etc 
des taux Irés-inodérós. ' •»

Pour plus ampies renseignements. s^adrir^sor á G. van LENNEP
N* 9, Kbuchogloo Khan, AGENT

vls-á-vis la douane de Galata.

Í A U  M I I V E I ^ . A . L E
BI-CARBONATÉE SODIQUDE ^

P RkS

BROUSSE PR fes
b r o ü s s e

22 Sépher d m .  CONCESSION par IRADÉ IMPÉIUAL y? r„v» jsr-r
Vonlo en gros et en d«H.a¡l, au siége de la compagnie Fermiére, rué Yéni-n¡.mi río. jg «sa

!l 22 á Stamboul. — Cette eau rivalisc en proprióté thérapeutique avec Le ’ ^   ̂ ^
,-ident annarlenant a cPlfc cJa«A '  ̂ ^ “ ' 1 ' ^ ' ' tOUttíS leS SOUrCOS de l’Oc-.•ident appartenant á cette classe.
«MB<n>;jMfgggg7g-a5g-jw;-' -'<i*.ívv.*S. i;

T ypogra(>hie  rt L itiio g r a piiie  Cen t r a l e s .

ci

n

Ayuntamiento de Madrid




